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RÉFLEXIONS 

SUR  LA  MAUVAISE  QUALITÉ 

DU  PLÂTRE, 

ET  SUR  SA  CAUSER 

E T 

MOYENS  POUR  PARVENIR 

A UNE  MEILLEURE  FABRICATION; 

Far  M,  Ferroussat  de  Castelbon  ^ 
Architeclc  , Ancien  Infpe^cur  des  Bdtimeàts 
& Fermes  de  S,  A,  Sç  Monjèlgneur  U Prince 
DE  CONTI, 

Ouvrage  utile  à tous  Entrepreneurs  de  Bâtiments , 
ainfîqu*aux  Propriétaires , Locataires,  qui  font  bâtir 
par  économie,  &:  aux  Juges  qui  en  connoiffent. 


A PARIS,' 

Rue  S,  Jacques  , près  de  S.  Yves , au  Coq  & au  Livre  d^Or^ 

Chez  Lottin  l’aîné , Imprimeur- Libraire  du  Roi 
3c  de  la  Ville. 



M.  DCC.  LXXVI. 

Avec  Approbation , & PcrmiJJîon  du  Sceau, 


i.  ^ 

AVANT-PROPOS. 

La  foiblefTe  humaine  s’efl:  clairement 
annoncée  par  la  nécellité  des  abris  : 
elle  a d’abord  exercé  l’induftrie  fur 
leur  première  forme  , on  a enfuice 
imaginé  les  cinq  Ordres  d’ Architec- 
ture 5 l’opulence  a par  dégré  indiqué 
fes  befoins , & l’Art , aiguillonné  par 
la  mollefle  6c  le  goût,  n’a  rien  oublié, 
pour  la  commodité  6c  l’élégance  in- 
térieure. 

La  bonne  ordonnance  d’un  Bâti- 
ment réunit  l’utile  6c  l’agréable  j le 
génie  de  l’Artifte  ne  doit  pas  être 
borné  â la  feule  décoration  ^ fes  foins 
doivent  embralier  une  infinité  de  dé- 
tails fur  la  folidité  6c  l’économie  dont 
les  combinaifons  préfentent  le  plus 
grand  intérêt.' 

Le  Plâtre  devient  d’une  néceffité 
abfolue  pour  la  réunion  des  pierres 
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îv  Avant-Propos. 

& des  moilons  dont  il  eft  le  lien  : 
qualité  de  cette  matière  d’où  doivent 
réfulter  la  durée  de  nos  conftrucUons  ^ 
&:  la  fécurité  publique  , dans  laquelle 
néanmoins  l’infidélité  eft  prefque  uni- 
verfellement  pratiquée  , fait  le  fujet 
de  cette  diflertation  , elle  a deux 
principaux  objets  : le  premier  eft  de 
faire  connoître  les  vices  de  la  cuiiron 
du  Plâtre , & les  mixtions  qui  en  al- 
tèrent la  qualité  j le  deuxième  eft  de 
donner  les  moyens  de  faire  une  cuift- 
fon  plus  économique  , & qui  con- 
ferve  au  Plâtre  fa  pureté  & fa  fleur. 

MondefTein  eft  donc  de  détruire  le 
principe  des  fraudes  qui  appauvriftent 
cette  branche  de  commerce  fi  utile , 
qui  prodüifent  des  eflTets  très-dan- 
gereux^ & pour  fe  convaincre  de  la 
multiplicité  de  ces  fraudés  & de  leurs 
funeftes  effets  , il  ne  faut  qu’ouvrir 
les  Réglftres  de  la  Chambre  Royale 


/ 'Av  AN  T -P  RO  P O s.  T 

des  Bâtiments,  Ponts  &:  Chauflees  de 
France. 

Les  Maifom  Royales,  nos  Tem- 
ples 6c  nos  Monuments  publics  , dont 
l'entretien  coûte  des  fommes  immen- 
fes  à TEcat , ne  feroient  pas  fujets  â des 
réparations  fréquentes , fi  la  vigilance 
de  ce  Tribunal,  chargé  de  l’infpedion 
furies Plâtrières,eût  pu  produire  tout 
le  bien  qu'il  a en  vue  , que  la  fagelle 
de  fes  Ordonnances  & de  fes  Juge- 
ments devroit  opérer  , mais  qu'un 
obftacle  caché  dans  la  difpofition  de 
ces  établifiements  détruit  à mefure. 
Les  événements  nous  apprennent  que 
le  mauvais  Plâtre  expofe  le  Citoyen 
aux  plus  grands  dangers  fous  fon  cou- 
vert 6c  dans  les  rues. 

Sous  les  aufpices  du  régne  le  plus 
éclairé  , je  me  fuis  occupé  d’un  Pro- 
jet utile  : concourir  au  bien  public 
c'eft  fervir  le  vœu  du  Prince , 6c  le 


vj  Av  AN  T--P  R OP  O'Si 
goût  de  fes  Miniftres , y employer 
mon  étude  eft  un  devoir  que  je  rem- 
plis avec  plaifir  j voilà  les  titres  qui 
me  font  efpérer  , grâce  aux  yeux  du 
^ public  , fur  ma  témérité  d'écrire  j je 
n’ai  jamais  fait  de  la  littérature  une 
étude  particulière , je  le  fupplie  de 
n’envifager  que  le  fujet  de  ce  Traité. 


approbation, 

J’a  I lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux, 
un  Manufcric  intitule  : Kéfiexions  fur  la  mauvaift 
qualité  du  Plâtre  Ù â caujè  , 6^  moyens  de  parvenir 
à une  meilleure  fabrication.  F ar  M . F erroujfat , Arcki- 
teéie  , 6*c.  Cet  Ouvrage  m’a  paru  contenir  des  Réfle- 
xions très  - juftes  fur  les  caufes  qui  contribuent  à dé- 
tériorer la  force  & les  bonnes  qualités  du  Plâtre  ; les 
moyens  que  l’Auteur  propofe  pour  fabriquer  un  Plâtre 
toujours  égal  &c  de  bonne  qualité  , m’ont  paru  très- 
propres  à remplir  ces  vues  , &;  je  penfe  que  la  publi- 
cation de  Ton  Ouvrage  ne  peut  être  qu’avantageufe  au 
Public  j en  l’éclairant  fur  un  objet  de  la  plus  grande 
importance  pour  la  folidité  des  Bâtiments.  A Paris , 
ce  13  Décembre  1775.  M A C Q U E R. 


PERMISSION  DU  SCEAU, 

LOUIS  , PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  , Roi  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre  3 A nosamés  & féaux  Confeiliers 
les  Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeii  , 
Prévôt  de  Paris  ^ Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieute- 
nants Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : 
Salut.  Notre  amé  le  lîeur  Ferroussat  Nous  a 
fait  expofer  qu’il  délîreroit  faire  imprimer  & donner 
au  Public  un  Ouvrage  intitulé:  Réflexions  fur  la  mau- 
vaife  qualité  du  Plâtre , Ô’c  .*  s’il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  PermilTion  pour  ce  nécellaires. 
A CES  causes,  voulant  favorablement  traiter  i’Expo- 
fant , Nous  lui  avons  permis  &:  permettons  par  ces 
Préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , de  le  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume  ^ pendant  le  temps  de 
trois  années  confécutives  , à compter  du  jour  de  la 
date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , 
Libraires  & autres  perfonnes  , de  quelque  qualité  &. 
condition  qu’elles  foient  , d’en  introduire  d’impreilion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiTance.  .A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs &;  Libraires  de  Paris , dans  crois  mois  de  la  date 


d’icelles  ; que  rîmprcfTion  duciit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  &c  non  ailleurs , en  bon  papier 
& beaux  caradlcres  ; que  l’Impétrant  fe  conformera 
en  tout  aux  Réglement  de  la  Librairie  , & notamment 
à celui  du  lo  Avril  171  ^ j à peine  de  déchéance  de 
la  préfente  PermilTion  j qu’avant  de  l’expofcr  en  vente, 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impredion 
dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  oiî 
l’Approbation  y aura  été  donnée  , és  mains  de  notre 
très-cher  & fé^al  Chevalier  , Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  heur  Hue  de  Miromenil , qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  ^ un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Che- 
valier, Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Meaupou  , 
& un  dans  celle  de  dudit  Sieur  Hue  de  Miromenil  3 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  & fes  Ayans  caufes  , pleinement  & 
paifîblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  Copie  des 
préfentes  , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foi  foit  ajou- 
tée comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  no- 
tre Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles  , tous  Aéles  requis  & nécelfaires  , 
fans  demander  autre  permilTion , & nonobftant  clameur 
de  Haro  , Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires  ; 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  , le  dix-fep- 
tiéme  jour  du  mois  de  Janvier  l’an  mil  fept  cent  foi« 
xante-feize , & de  notre  Régne  le  deuxième.  Par  le 
Koi  en  fon  Confeil.  Signé , LE  BEGUE, 

Regljlré  fur  le  Regijlre  XX  de  la  Chambre  Royale 
& Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , 
N°  51^.  Fol.  81  , conformément  au  Réglement  de  17x3. 
Qui  fait  défenfes , Article  iP'y  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  6’  condition  quelles  foient  , autres  que 
Les  Libraires  d’ Imprimeurs , de  vendre  , débiter  , faire 
archer  aucun  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , 
foit  quils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  ; & a la 
charge  de  fournir  à la  Jufdite  Chambre  huit  Exemplaires 
preferits  par  V Article  CVIII  du  même  Réglement.  A 
paris  J ce  10  JanvUr  177 é,  LAMBERT  , Adjoint, 
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RÉFLEXIONS 

SUR  LA  MAUVAISE  QUALITÉ 

DU  PLÀTPlE 

E T SUR  SA  CAUSE. 

Sous  un  extérieur  uniforme  nous 
bâcilibns  de  deux  manières,  en  pierre 
en  pans  de  bois  , la  méthode  en 
pans  de  bois  eft  la  ' plus  pratiquée  , 
celle  en  pierre  ne  Pefl:  guère  que  pour 
les  Palais , les  Monuments  publics  , 
& les  grands  Hôtels  3 c’eft-à-dire,  que 
les  trois  quarts  des  Hôtels  , tous  les 
Bâtiments  occupés  par  le  tiers-état,  5c 
par  le  peuple,  font  conftruits  en  pans 
de  bois  hourdés  & enduits  en  Plâtre) 
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les  planchers , les  plafonds , les  déco- 
rations & les  diftributions  intérieures 
des  Palais,  & des  grands  Hôtels,  font 
encore  formés  avec  le  Plâtre,  il  eft 
notoire  enfin  que  les  Bâtiments  élevés 
en  mortier  de  Chaux  font  en  très-pe- 
tite quantité  ; j’obferverai  aufli  que 
tous  les  entretiens  &:  réparations  fe 
font  en  Plâtre,  de  manière  que,  fans 
hafarder  , j*eftime  que  les  quinze  fei- 
ziémes  des  conftrucHons  ou  reconf- 
truclions  font  faites  en  Plâtre.  Cette 
évaluation  annonce  combien  il  efi:  im- 
portant de  veiller  âla  qualité  de  cette 
matière,  dont  la  confommation  efi: 
îmmenfe  dans  Paris  & aux  environs. 

Jufqu^à  préfenc  nos  Conftructeurs 
ne  nous  ont- Rapporté  aucun  exem- 
ple qui  ait  prouvé  que  la  durée  des 
conftruétions  en  Plâtre  puilfe  égaler 
celle  des  Bâtiments  élevés  en  mortier 
de  Chaux  : en  effet  dans  certaines 


SUR  LEPlATRE.  3 
démolitions  de  murs  très-ancîens,conf- 
truits  à Chaux,  on  éprouve  que  la  pince 
& le  marteau  y deviennent  infuffifants, 
& qu’on  eft  obligé , pour  rendre  ces 
travaux  moins  longs  , d’y  faire  jouer 
la  mine  , j’ai  même  vu  que  le  mortier 
condenfé  y avoit  fî  bien  pris  nature 
de  pierre,  & que  fa  réunion  aux  ma- 
tériaux s’y  étoit  fi  parfaitement  opé- 
rée , que  , par  les  efforts  de  la  mine  , 
le  mouellon  fe  caflbk  plutôt  que  de 
fe  défunir  du  mortier.  Les  joints  à 
Plâtre  ne  réfiftent  point  quand  la 
matière  ne  s’eft  pas  trouvée  de  bonne 
qualité  , car  n’ayant  ni  onduofité  , 
ni  mordant, elle  fe  détache , fe  pour- 
rit êc  fe  dégrade  en  vieilliffant  j mais 
le  Plâtre  qui  eft:  pur  & bien  fabriqué 
fe  durcit  autant  que  le  ciment , fait 
pierre , & il  réfifte  aux  plus  grandes 
charges)  une  expérience  que  j’ai  ré- 
cemment faite  fous  des  yeux  dignes 
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de  foi  nous  Taflure  : j’aurai  lieu  dans 

ce  Traité  de  la  faire  valoir. 

Il  eft  donc  certain  qu’il  y a dans 
la  fabrication  du  Plâtre  des  abus  aux- 
quels il  eft  de  la  plus  grande  impor- 
tance de  rémédier. 

Si^  malgré  la  difproportion  de  durée 
bien  démontrée.  Ton  préféré  l’emploi 
du  Plâtre  â celui  du  mortier  de  Chaux , 
c’eft  parce  que  les  hommes  font  trop 
preflés  de  jouir,  le -propriétaire  d’un 
terrein  n’a  pas  plutôt  fait  jetter  les 
fondations  * de  l’édifice  qu’il  vou- 
droit  en  voir  monter  le  comble. 
Dans  ce  cas  ce  n’eft  pas  du  mortier 
de  Chaux  qu’il  faut  fe  fervir , parce 


* On  a remarqué,  le  ii  Juillet  1775,  dans  la  cour 
Saint-Martin- des -Champs,  unBâtiment  élevé  par  le 
heur  Lafond , maître  Maçon , dont  on  a jetté  les  fon- 
dations en  Mai , & qui  a reçu  fa  couverture  au  com- 
mencement de  Juillet  fuivant.  Cet  exemple  n’eft  pas 
k feul. 
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qu’il  eft  long  plus  ou  moins  à fe  dur- 
cir 5 ce  qui  dépend  de  plufieurs  cho- 
fes  : de  la  quantité  ôc  de  la  qualité 
du  Sable  qui  entre  dans  fa  compofi- 
tion  ^ de  la  qualité  de  la  pierre  plus 
ou  moins  glutineufe  dont  on  fait  la 
Chaux , & du  plus  ou  moins  d’eau 
qu’on  y met  en  la  détrempant. 

Le  mortier,  provenant  d’une  Chaux 
faite  avec  des  cailloux , acquerra  bien 
plus  de  vivacité,  de  qualité  de  ré- 
fîftance  fous  la  charge , que  celui  qui 
proviendra  de  toute  autre  pierre,  l’un 
& l’autre  employé  dans  la  même  conf- 
trucUon  ne  peut  pas  fe  durcir  en  mê- 
me temps  & au  même  degré  : alors- 
dans  un  Batiment  fait  précipitam- 
ment, les  murs  s’afleyant  plus  prom- 
ptement les  uns  que  les  autres,  occa- 
fionnent  divers  mouvements  dans  le 
corps  général,  bon  les  apperçoit  bien- 
tôt fur  l’extérieur,  & par  les  plan-^ 

Aiij  • 
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chers  qui  quittent  le  niveau  j ce  qui 
eft  Teffet  de  la  réfiftance  que  la  qua- 
lité du  mortier  de  Chaux  aura  donné 
plus  ou  moins  dans  des  parties  de 
murs  que  dans  d’autres. 

Le  Plâtre  feul  peut  fe  prêter  â l’Im- 
patience du  Propriétaire  : devant  être 
employé  pur  , il  aura  l’avantage  fur 
la  Chaux  de  porter  dans  tous  les  murs 
. du  Bâtiment  la  même  qualité,  n’étant 
alFoibli  par  aucune  partie  hétérogène 
il  oppofera  partout  fous  la  charge  , 
la  réfiftance  néceflTaire  au  même  inf- 
tant  &c  au  même  dégré  , de  manière 
qu’à  cet  égard  la  conftruclion  ne 
pourra  être  vicieufe  , quelque  dili- 
gence que  l’on  y mette.  C’ell  un  fait 
dont  l’expérience  répond  fi  l’Entre- 
preneur emploie  un  Plâtre  fidèle  & 
bien  fabriqué  j autrement  le  Plâtre 
convient  auflî  peu  que  le  mortier  de 
Chaux. 
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Pour  la  folldité  des  Bâtiments  on 
ne  pèche  pas  faute  d’inftrudion  fur 
la  qualité  des  matériaux  , du  bois  de 
charpente,  des  fers  èc  delà  menuife- 
rie  j les  Réglements  ont  tout  prévu  : 
mais  a-t-on  prefcrit  pour  le  Plâtre 
une  marche  qui  tranquillife  le  Pro- 
priétaire fur  fa  pureté  & fa  qualité , 
que  l’emploi  feul  peut  faire  connoî- 
tre  ? Le  bois , le  fer , la  pierre  , la  tui- 
le, & tous  les  autres  matériaux  fe 
montrent  tels  qu’ils  font , les  vices 
qu’ils  peuvent  avoir  s’annoncent  5 
mais  au  Plâtre  amalgamé  avec  ^ les 
décombres  de  carrière  que  la  fleur 
de  cette  matière  envelope  6c  mafque, 
l’ouvrier  ne  peut  rien  connoitre  s’il 
n’en  gâche  un  elTai  fur  chaque  fac; 
cette  précaution  afliireroit  la  bonté 
de  fon  ouvrage  , mais  la  parelTe  ou 
le  peu  de  loifir  du  prépofé  dans  l’a't- 
telier,  & plus  fouvent  encore  fa  faveur 

A iv 
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achetée  y préreiitent-un  obftacle  in- 
vincible j 'd’ailleurs  cette  ’ opération 
exigeroit  un ' temps  conlîdérable  qui 
fèroit  pris  fur  la  journée  de  tout  un 
âttelier  dli^charretier  j en  forte  que 
c’efl:  fur  la  coiiiiance^qûe  le  Plâtre  fe 
livre.  ’ - - 'r  ' 

. Cette  branche  de  commerce  n’efl: 
pas  devenue  Ci  importante  fans  faire 
faire  des  réflexions  à nos  Architectes^ 
mais  éloignés  de  cette  étude,  d’abord, 
parce  que  c’efl:  au  fabriquant  qu’il 
appartient  de  veiller  à la  perfedion 
de  fa  marchandife  , en  fécond  Heu  , 
■parce  que  ces  Artiftes  s’en  font  rap- 
portés aux  maîtres  Maçons,  qui,  re- 
tenus par  le  fervice  de  leur  métier  , 
n’ont  pu  s’occuper  de  ces  établiîTe- 
ments  répandus  dans  la  campagne. 
•Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoit  plus 
aifé  de  réunir  les  détails  différents  de 
leur  état  aux  foins  de  l’exploitation 
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d’une  carrière  de  pierre  à bâtir , elle 
peut  en  eiFet  leur  être  fruclueufe  par 
la  connexité  de  bextradion  avec  rem- 
ploi, ils  s’en  font  occupés  : le  Plâtre 
porte  bien  en  foi  le  même  rapport , 
mais  les  habitudes  blâmables  des  Ou- 
vriers , par  la  volonté  defquels  les 
dîfpofitions  actuelles  obligent  de  paf- 
1èr,  leur  ont  préfenté  trop  de  diffi- 
cultés 3 ils  ont  négligé  cette  fpécula- 
tîon. 

Sur  cet  objet , j’ai  eu  l’honneur  de 
mettre  mes  Réfle^dons  fous  les  yeux 
de  l’Académie  Royale  d’ Architecture 
& du  Miniftère  public  3 l’accueil  favo- 
rable, dont  l’un  & l’autre  les  ont  ho- 
norées, eft  pour  moi  d’un  prix  inelti- 
mable  , leur  defir  très-authentique- 
ment manîfellé  de  les  vaîr  exécuter 
porte  dans  mon  cœur  l’encourage- 
ment : l’ahurance  de  mon  dévoue- 
ment éternel , & de  mon  obéîlTance  , 
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eft  la  feule  preuve  de  reconnoilfance 
qui  foit  en  mon  pouvoir , c’efl:  ce  dont 
j’ai  delTein  de  les  perfuader  en  renou- 
vellanc  mes  efforts  pour  développer 
clairement  les  procédés  utiles  que  j’ai 
imaginés  pour  la  fabrication  du  Plâ- 
tre. 


Adonné  à l’Architecture  par  goût 
& par  l’ambition  de  mériter  place  à 
côté  du  vrai  Citoyen,  je  vois  depuis 
long-temps  avec  inquiétude  les  effets 
dangereux  & fréquents  d’un  Plâtre 
mal  fabriqué  & altéré,  tandis  que,  par 
fon  oncluofîté  & fa  force , il  devroit 
tenir  lieu  du  ciment,  & nous  répon- 
dre de  la  durée  de  nos  'retraites , &c 
faire  notre  féciirité  : des  accidents 
notoires  nous  apprennent  que  le  Ci- 
toyen court  des  dangers  évidents  par 
le  détachement  des  plafonds , des  en- 
tablements , l’écroulement  des  murs  & 
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des  cheminées  3 & c’eft  parce  que  je 
l’ai  vu  expofé  à tant  de  rifques  que 
je  me  fuis  livré  à l’étude  la  plus  exaéte 
fur  cette  matière. 

J’ai  acheté  en  1771  une  carrière 
à Plâtre^  dont  la malTe  pleine  &:  fans 
puifards  a toute  la  qualité  délirable  3 
en  me  famillarifant  avec  les  Ouvriers, 
j’ai  pris  une  jufte  notion  de  leurs 
ufages  3 j’ai  confulté  les  Marchands 
les  mieux  famés  3 pour  n’être  arrêté 
par  aucun  doute  ^ j’ai  aflîfté  affidue- 
ment  à cette  manipulation  , j^’y  ai 
même  mis  la  main  3 de  c’eft  en  m’inf- 
truifant  par  moi -même  du  moindre 
détail,  que  j’ai  pénétré  les  moyens 
employés  à voiler  les  amalgames  in- 
fidèles qui  font  la  mauvaife  qualité 
du  Plâtre,  de  qui  font  exécutés  dans 
tous  ces  atteliers. 

Le  nombre  infini  d’expériences  fai- 
tes dans  un  travail  de  quatre  ans , m’a 
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convaincu  que  ces  établiiïements  fe 
fouftraîenc  aifément  à l’infpecliîon: 
confiée  à la  Chambre  Royale  des  Ba- 
timents 5 parce  qu’ils  font  épars , fans 
ordre  ^ & que  l’éloignement  favorife 
leurs  malverfations  réitérées  fous  des 
formes  nouvelles.  Je  vois  avec  éton- 
nement les  fours  ouverts  à la  difcré- 
tion  de  tous  les  vents  qui  tourbillon- 
nant fans  ceflé  dans  ces  fonds  de 
carrière,  tourmentent  le  feu  em- 
pochent l’aélion.  Dans  la  forme  né- 
gligée de  leur  conftrudion  , la  euîf- 
fon  s’exécute  mal  fi  on  y épargne  le 
bois  , ou  devient  trop  chere  ü on  y 
confomime  tout  celui  nécelTaire  : * 
c’eft  pour  fe  dédommager  du  tort 


* Qu’elle  économie  en  effet  pourroit-on  attendre 
de  cette  forme  que  le  frontifpice  repréfente  telle  qu’elle 
efi:  exécutée  aujourd’hui  ; fous_un  hangard  très-petit  , 
tout  ouvert  fur  le  devant,  percé  de  deux  croifées  fur 
le  derrière  , Sz  couvert  en  tuiles  à claire  voie  ? Il  eft 
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réfultant  de  ce  dernier  inconvénient, 
que  Touvrier  élevé  dans  les  relTour- 
ces  criminelles  de  fon  pere  , ofe  fë 
permettre  ce  mélange  des  pouffières 
provenantes  de  Pexploitation  des  car- 
rières , &L  terrifiées  par  le  Iiale  & la 
pluie  j fon  intérêt  ne  lui  a point  ouvert 
les  yeux  (iir  le  méchanifme  vicieux 
de  fes  fours,  le  changement  qu^’il  fau- 
droit  y faire,  occafioniieroit  une  dé- 
penfe  qudl  redoute , de  fon  induftrîe 
ne  lui  a fourni  jufqu'à  préfent  d’autre 
voie  pour  s’indemnifer  que  celle  de 
la  fraude. 

C’eft  parce  qu’ayant  fufpendu  mon 
premier  état  pour  examiner  la  mani- 
pulation du  Plâtre  , que  je  fuis  auto- 
rifé  à me  croire  alfez  inflruit  furies 


vrai  que  l’ouvrier  eft  plus  à l’aife  , quand  il  fe  délivre 
de  la  fumée , Sc  que  par  tant  d’ouverture  elle  part 
aifément  ; mais  il  en  dépenfe  bien  plus  de  chaleur  en 
pure  perte. 
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combinaifons  différentes  de  cette  pro- 
feffion  , & que  j’ofe  mettre  mes  Ré- 
flexions fous  les  yeux  du  Gouverne- 
ment. 

Je  fais  obferver  qu’il  efl:  trifte  de 
ne  pouvoir  affujettir  par  un  Régle- 
ment tous  ces  Manufaéluriers  a la 
nécefîîté  de  bien  fabriquer  3 & cette 
împoffibilité  eft  démontrée  par  les 
foins  inutiles  de  la  Chambre  des  Bâ- 
timents , fur  lefquels  elle  gémit  fans 
ceffe. 

Il  faut  donc  un  miracle  pour  fub- 
juguer  l’indocilité  de  cette  clafTe  d’Ou- 
vriers  3 oui , il  en  faut  un.  Il  efl:  au 
pouvoir  des  hommes.  L’exemple  d’un 
établilTement,  conduit  plus  ingénieu- 
fement  & plus  fidèlement,  peut  feul 
i’opérer.  Aufîi-tôt  la  concurrence  fera 
établie  , & prefcrira  naturellement 
dans  tous  ces  atteliers  l’obligation  de 
bien  fabriquer. 
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Sans  cette  uniformité  , le  Fabri- 
quant fidèle  feroit  un  commerce  rui- 
neux 5 forcé  de  fe  conformer  au  bas 
prix  qu’établit  celui  qui  eft  aidé  par 
la  fraude,  nul  moyen  ne  lui  préfente 
la  reftitution  des  frais  qu’une  bonne 
manipulation  produit  , tandis  qu’il 
voit  à côté  de  lui  l’infidéle  fe  pro- 
curer un  bénéfice  aflliré  , par  le  vo- 
lume que  lui  fourniflenc  les  mix- 
tions prohibées.  Mais  pourroit-on 
dire , un  homme  honnête  quittera  cet 
état  plutôt  que  de  fe  joindre  à tant 
d’horreurs  : point  du  tout , s’il  n’a  d’au- 
tre rellburce  pour  élever  fa  famille, 
ôc  n’eût-il  pas  d’enfants , il  y reftera 
attaché  pour  fa  propre  fubfiftance  3 y 
étant  lié  d’ailleurs  par  l’engagement 
de  fes  fonds , il  fuivra  le  torrent  im- 
pétueux de  l’exemple.  Quand  même 
l’honnête  homme  fe  retireroit , il  fe- 
roit bientôt  remplacé  par  un  autre 
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moins  délicat  j & la  quantité  de  la 
matière  infidèle  ne  diminuera  point. 
Voilà  la  fource  empoifonnée  quil 
faut  tarir. 

La  vertu  fe  lalTe  quand  fes  foins 
relient  infructueux'  j l'Ouvrier  s’ell 
toujours  relâché  fur  fes  devoirs,  quand 
il  a été  poufiTé  par  des  avantages  que 
le  fruit  de  la  fraude  tolérée  lui  pré- 
iente  conllamment.  D’après  ce  prin- 
cipe , il  y a certitude  que  l’altération 
du  Plâtre  eft  générale.  * 


* Il  peut  y avoir  cependant  quelques  attelicrs  moins 
négligés,  & qui  ne  méritent  pas  d'être  confondus  dans 
le  général 3 j'en  connois  même  un  dont  les  Proprié- 
taires , impénétrables  à toute  maligne  indudion , tien- 
nent dans  leur  commerce  une  conduite  rare  & édi- 
fiante 5 pour  ne  pas  blefTcr  leur  modeftie  , je  voudrois 
éviter  de  les  faire  connoître  ici , mais  je  ne  puis  me 
'taire , & je  dois  les  décharger  de  mes  reproches  : cette 
obligation  m’eft  impofée  par  une  foule  d’aéfes  de 
piété  & d’humanité  de  leur  part,  connus  du  public, 
& confirmés  par  l’eftime  particulière  des  Magiftrats 
de  la  Chambre  Confulaire  de  Paris  en  leur  faveur:  ce 

II 
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Il  n’eft  point  en  eiFet  de  Bâtiments 
où  les  Entrepreneurs  ne  foient  obli- 
gés de  jetter  bas  des  ouvrages  défec- 
tueux , provenants  du  défaut  de  qua- 
lité dans  cette  matière.  Les  Architec- 
tes connoilfent  ces  événements  rui- 
neux pour  \^es  maîtres  Maçons , ou 
pour  les  Propriétaires. 


Le  germe  de  tant  de  vices , qui 
infedent  ces  ÉtablilTements  particu- 
liers, eft  dans  leur  difpofition  aduelle  j 
voilà  l’unique  queftion  que  j’ai  dû  me 
faire , &c  que  je  me  fuis  attaché  à ré- 
foudre : c’eft  auflî  le  moyen  de  fecon- 


Tribunal  a choifi  Tun  d’eux  pour  l’éclairer  fur  les 
affaires  litigieufes  de  carrière , qui  relfortent  de  Ton 
attribution , 8c  dans  lefquelles  il  dpnne  fon  avis  avec 
autant  d’intelligence  que  d’intégrité  : ce  zélé  Citoyen 
emploie  même  beaucoup  de  temps  à terminer  chez  lui, 
& gratuitement,  la  plus  grande  partie  de  ces  différents, 
qui  ne  retournent  point  aux  Juges, 
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der  les  foins  de  la  Chambre  Royale , 
& runique  remede  au  mal  : je  vais  le 
prouver  par  un  expofé  que  je  borne 
à deux  points. 

lo  Je  me  fuis  déjà  expliqué  fur  la 
forme  peu  utile  des  Fours  employés 
aduellement  à la  cuilTon  du  Plâtre  , 
fur  la  grande  dilTipation  de  chaleur 
dont  Teffec  eft  perdu.  Par  un  petit 
changement  que  j’ai  fait  à ceux  de 
pareille  conftrucHon  que  j’ai  trouvé 
dans  ma  carrière , j’ai  corrigé  l’incon- 
vénient des  vents.  iMais  ce  change^ 
ment,  que  la  fituation  du  local 
circonftances  m’ont  permis , ne  pro- 
duit pas  la  perfecUon  que  j’ai  en  vue  j 
je  defire  fermer  les  Fours  & leur  don- 
ner une  forme,  qui^  fixant  le  feu  fur 
la  matière,  opérera  la^cuifTon  plus 
également. 

Selon  la  pratique  a.duelle  , les 
Fours  font  établis^  dans  les  carrières 
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même  , ils  reçoivent  les  pouffières 
qu^occalîonne  Textradion  de  la  malTe, 
pouflières , qui , comme  je  l"ai  dit  , 
éventées  & terrifiées  au  haie  6c  à la 
pluie,  ne  peuvent  pas  acquérir,  par 
la  cuilTon , la  qualité  des  recoupes  jet- 
''tées  dans  la  fournée,-  à mefure qu’el- 
les fe  font  fous  le  marteau , pouflières 
qui  font  devenues  le  fecret  d’un  béné- 
fice criminel , l’objet  des  mixtions  pro- 
hibées , &L  qui  donnent  lieu  à tant  de 
contraventions.  Il  eft  encore  une  au- 
tre forte  de  décombre  qui  s’incorpore 
dans  le  Plâtre  : l’aire  de  ces  Fours  doit 
être , relativement  à leur  conflrudion , 
maintenue  à une  certaine  hauteur 
pour  aider  l’aclivité  du  feu:  cette  aire 
s^ufe  & fe  mêle  au  Plâtre  par  le  mou- 
vement des  pèles  lorfqu’on  remplit  les 
facs  j on  la  recharge  de  terre  , elle  fe 
recreufe,  &ainfi  fudceflîvement  cette 
terre  s’incorpore  6c  altère  la  qualité  du 
Plâtre,  B ij 
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Enfin  que  la  mauvaife  cuîflon  pro- 
vienne de  l’informe  conftrudîon  des 
Fours  , ou  non  j que  l’altération  du 
Plâtre  foie  du  fait  de  l’Ouvrier,  qu’elle 
foit  confentie  ou  non  par  fon  Maître , 
qu’elle  fok  , en  uii  mot,  l’efFet  d’une 
manipulation  coûtumiere  , les  abus^ 
exiftent  : il  s’agît  d’y  remédier.  C’eft 
à quoi  la  Police  , établie  depuis  plus 
d’un  fiécle  & demi,  * adminiftrée  fous 
les  ordres  de  la  Chambre  Royale  des 
Bâtiments  , Ponts  & ChaulTées  de 
France , n’a  pu  parvenir , & ne  par- 
viendra jamais , quand  même  elle  éta- 
bliroit  des  Sentinelles  dans  ces  lieux 
coupés,  devenus  des  abîmes,  &c  la 
retraite  nodurnedes  vagabonds,  des 
fcélérats,  **  & que  les  Maîtres  n’o- 
fent  fréquenter  que  dans  le  jour. 


^ Par  Lettres  Patentes  de  1 594. 

**  Il  n’cft  point  de  carrières  dans  laquelle  il  ne  fc 
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Qu*on  examine  comment  fe  fait 
cette  police,  & par  qui  elle  eft  faite, 
& Ton  verra  fi  elle  a pu  apporter  du 
remede  contre  tant  d’abus , en  laiflant 
fubfifter  la  difpofitiotî  aduelle  de  ces 
ManufacTiures  , ou  fi  l’on  doit  y faire 
quelque  changement  qui  rende  cette 
police  utile.  ♦ 

Sans  contredît , l’inquiétude  fur  la 


pafTe,  pendant  l’année , quelque  délit  de  vol  ou  de 
meurtre.  Une  des  nuits  du  1 8 au  zo  Mars  177  y , lamai- 
fon  que  j’ai  fait  bâtir,  pour  retraite  dans  le  jour,  a été 
attaquée  , le  contrevent  d’une  des  croifées  a été  ou- 
vert avec  fraélions  , 5c  les  autres  qui  n’ont  pu  être 
forcés , ainfî  que  les  portes  folidement  fetmées  , ont 
été  coupées , hachées  & eflayées  avec  des  pinces  ou 
des  feviers  de  fer.  Monfieur  le  Commilfaire  Maillot 
s y eft  tranfporté  fur  la  déclaration  que  j’en  ai  faite 
en  Ton  étude  le  zi  du  même  mois.  Quelques  mois 
auparavant  on  a furpris , dans  une  petite  carrière  voi- 
fîne , un  homme  qui  travailloit  à fa  deftrudion , il 
s’étoit  donné  quelques  coups  de  couteau.  Enfin  les 
Ouvriers  de  toutes  les  carrières  fe  plaignent  des  vols 
très-fréquents  de  leurs  outils  j & j’attefte  que  dans  la 
mienne  mes  Ouvriers  ont  de  même  été  volés. 

B iij 
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bonne  qualité  du  Plâtre  , întérelTe 
plus  particuliérement  le  maître  Ma- 
çon que  perfonne,  puifqu’il  eft  garant 
de  droit , & par  condition  ordinaire- 
ment ftipulée  dans  tout  marché  d’en- 
treprife , du  bâtiment  qu’il  éleve.  Auffi 
eft-ce  dans  fon  corps  que  les  Juges, 
Maîtres  Généraux  de  la  Chambre, 
nomment  les  CommUIàires  pour  pro- 
céder â la  vifite  des  Plâtres.  Ce  Tri- 
bunal leur  indique  le  jour  qu’ils  fe- 
ront leur  tournée  dans  les  carrières , 
& il  les  autorife  à drelTer  contradic- 
toirement des  procès-verbaux  fur  l’é- 
tat des  Fours,  fur  leur  manutention, 
& à cet  effet,  un  des  Huiffiers  de  la 
Chambre  les  accompagne. 

Sur  la  foi  de  ces  procès-verbaux 
la  Chambre  prononce  des  amendes, 
des  interdictions  , ou  d’autres  peines 
contre  les  délinquants , conformément 
aux  réglements , félon  la  gravité 
de  la  contravention  conhacée. 
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Voila  donc  une  police  fagement 
ordonnée,  & comme  elle  devroir  être 
exécutée  , mais  ces  vifites  pénibles 
ont  été  jurqu’à  préfent  infruclueufes, 
au  grand  regret  des  Maîtres  Géné- 
raux j parce  que , quoique  la  manu- 
tention des  Fours  foit  ordinairement 
établie  dans  le  fond  des  carrières , 
il  y a des  Ouvriers  occupés  fur  des 
éminences , d’où  ils  donnent  l’éveil 
à l’attelier  , quand  ils  voient  arriver 
les  Officiers  de  Police  : d’ailleurs  les 
Plâtriers  fçavent  mafquer  leur  fraude , 
& s’ils  font  quelquefois  furpris,  ils 
ont  fçu  fe  ménager  dans  leur  mani- 
pulation des  moyens  de  défenfe  * que 
l’on  ne  peut  combattre  que  foible- 

* Dans  l’ordre  de  mes  penfées , je  vois  que  ces 
CommifTaires,  éclairés  par  l’expérience  dans  leur  état, 
font  bien  compétants  pour  juger  la  qualité  du  Plâ- 
tre : ( c’eft  de  cette  efpèce  que  les  procès-verbaux 
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ment  > d*où  il  réfulte  des  nullités  de 
, procès-verbaux , ou  des  conteftations 
qui  chargent  les  Magiftrats  & leurs 
Officiers,  de  la  haine  des  Ouvriers.' 

^ * Les  Maîtres  Maçons  , commandés 
pour  ces  tournées , les  font  même 
contre  leur  gré  & avec  quelques  pré- 
cautions , parce  qif  il  ont  à procéder 
contre  des  gens  indociles  durs,  qui 
' tiennent  de  la  nature  fauvage  du  lo- 
cal. Ces  Officiers  faifant  leurs  fonc- 


^ doivent  P.iiflî  faire  mention  : ) que  pour  ce  qui  regarde 
la  difpofition  des  Fours  , leurs  opérations  ^ & la  def- 
, tination  des  pouffiôres  qui  fc  trouvent  amoncelées  à 
l'approche  defdits  Fours  ,*  ou  parce  qu’elles  y font 
les  débris  de  la  préparation  des  pierres  que  les  Car- 
riers y apportent , ou  parce  que  les  Ouvriers  ont  le 
de/Tcin  de  les  employer  furtivement  dans  la  fournée  , 
( ce  qui  eO;  très-probable,  6c  communément  erfeélué,  ) 
’ maisfurquoi  ils  peuvent  aulîi  très-bien  fe  défendre, 
- s’ils  ne  font  pris  fur  le  fait  ; ils  n’ont  qu’à  foutenir 
qu’ils  attendent  le  premier  loifir  pour  les  tranfportec 
^^dans  les  décharges  : à cet  égard,  dis-je  , je  fens  que 
' Meflieurs  les  Officiers  peuvent  fe  tromper,  & mal  voir 
."dans  les  objets  qu’ils  jugent  3 de  manière  qu'avec  le 
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dons  avec  inquiétude,  & à la  hâte, 
déclarent  avec  beaucoup  de  ména- 
gement , excufent  même  Tétât  de  con- 
travention. Il  efl:  impoflîble  qu’il  n’y 
ait  dans  ces  vifites,  ou  de  la  légéreté, 
qui  ne  permet  pas  un  examen  réflé- 
chi , de  qui  les  rend  inutiles,  ou  des 
nullités  , à la  faveur  defquelles  les  dé- 
linquants trouvent  l’impunité  des  dé- 
lits. 

Le  moyen  le  plus  certain  de  ren- 


cœur  le  plus  droit , & avec  tout  Tefprit  du  devoir  , 
n’étant  pas  inftruits  particuliérement  fur  l’étude  de  ce 
mécanifme  , ils  n’ont  pas  pu  fe  mettre  en  état  de  con- 
vaincre le  délinquant  de  fon  infidélité. 

D’après  cette  obfervation  on  imaginera  de  mettre 
ces  Officiers  à l’abri  d’un  fi  grand  inconvénient , en 
leur  donnant  pour  adjoint  un  homme  Plâtrier  : il  eft 
bien  difficile  ici  de  lever  toute  inquiétude  j qui  répon- 
dra que  cet  homme  de  l’état  ou  ne  foit  partial  ^ ou  ne 
conferve  pour  fes  Confrères  quelque  ménagem’ent  ? 
L’efprit  de  Corps  , & l’intérêt  particulier , me  le  ren- 
dent fufpeâ:  ; il  exercera  en  apparence  une  fonéHon 
que  fon  cœur  reprouve  , & dont  il  aura  d’avance  trahi 
les  devoirs. 
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dre  les  Ouvriers  dociles  6c  fidèles  , 
c’efl:  dès  l’infianc  que  l’on  forme  un 
âttelier , d’y  établir  une  difcipline  qui 
écarte  d’eux  toute  occafion  d’infidé- 
lité, & qui  perfuade  que  l’Artifte  qui 
les  commande  ne  leur  fera  ni  tort , 
ni  grâce.  Pour  les  entretenir  dans 
cette  perfuafion,  il  faut,  i°,  donner 
une  attention  habituelle  à leur  manu- 
tention , les  payer  exacbement  au 
terme  convenu,  qui  fera  la  vérifica- 
tion faite  de  leur  tâche.  Ces  hommes 
élevés  groffiérement  , & difpofés  au 
murmure  , deviendront  circonfpects 
6c  doux  5 attachés  à l’attelier  , par 
rafllirance  d’y  recevoir  le  prix  du 
travail , ils  confulteront  leur  intérêt  j 
pour  fe  maintenir  dans  leur  place,  ils 
en  rempliront  les  fondions  confor- 
mément à la  difcipline  établie.  Mais, 
il  faut  fur-tout  mettre  à leur  tête  un 
homme  qui  connoifTe  bien  la  prati- 
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qtie  de  l'œuvre  qu'il  aura  à leur  com- 
mander. 

Un  tel  arr^angement  eft  fur,  il  efl: 
fait  pour  vaincre  la  réfiftance  de  cette 
clafle  fubalterne  , dont  la  févérité 
des  peines  femble  plutôt  augmenter 
la  férocité  que  Tadoucir.  Mais  queb 
que  bon  qu'il  paroilfe  , il  ne  peut 
réuffir  que  dans  un  établiflTement  nou- 
veau 5 il  ne  feroit  reçu  dans  aucun  de 
ces  atteliers  épars , où  l'habitude  &c 
l'intérêt  ont  déjà  réglé  la  marche  des 
Ouvriers  , &c  qu’a  fortifiée  la  foÜtude 
du  local.  L'introduiroit-on  de  force  ? 
mauvais  moyen  > un  déluge  de  défa- 
gréments^  le  danger  peut-être  pour 
la  vie,  forceroit' bientôt  l'Infpedeur  , 
chargé  de  l’exécution  , de  fe  démet- 
tre. 

En  partant  de  ce  principe  pour  la 
plus  utilô  fabrication  du  Plâtre , il  faut 
donner  â l’établilTement  une  forme 
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abfolument  neuves  pour  la  meilleure 
police,  il  y s’agira  de  féparer  l’Ouvrier 
de  Toccafion  du  vice  y & voici  com- 
ment. 

Je  propofe  de  tranfplanter  les 
Fours  aflez  loin  de  l’exploitation  des 
carrières  , pour  que  les  décombres  ne 
puiflent  y être  employés  y les  moc- 
lons  feuls,  propres  à cuire,  y feront 
tranfportés,  les  recoupes  y feront  jet- 
tées  à Pinftant  qu’elles  fe  formeront 
fous  le  marteau,  n’ayant  pas  le  temps 
de  s’éventer , elles  feront  du  bon  Plâ- 
tre y il  eft  certain  que  , fur  ce  chapi- 
tre d’économie  , l’intérêt  tiendra  le 
Manufadurier  éveillé , de  manière  que 
tout  étant  emploîé  on  ne  peut  crain- 
dre nul  embarras  ou  engorgement  , 
ni  dans  l’établiffement  , ni  dans  fes 
approches. 

Le  peu  de  valeur  des  pouflîères  ou 
décombres  de  carrière  ^ comparé  avec 
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les  frais  de  leur  tranfporc,  tiendra  lieu 
de  Tinhibition  la  plus  exprelTe  d’en 
faire  ufage  : cette  dernière  confidéra- 
tion  ôte  toute  inquiétude*  fur  cet 
objet. 

Le  fuccès  de  votre  projet  , me 
dira-t-on,  fera  des  mécontens  &c  elTuie- 
ra  des  contrariétés.  Comment , & de 
qu’elle  part,  dès  que  je  n’en  exclus  per- 
fonne  : il  efl:  vrai  que  la  méthode  ac- 
tuelle , Il  favorable  à la  fraude  ^ 
pourra  perdre  de  fon  crédit  ; ce  fe- 
roient  donc  les  Plâtriers  que  j’aurois 
à redouter  ? Mais  de  quel  poids  pour- 
roient  être  leurs  oppofîtions , lorfque 
je  me  préfente  fous  la  protecHon  du 
Gouvernement , pour  donner  à mes 
frais  un  exemple  utile.  Sans  qif  on  ait 
recours  à la  voie  de  l’autorité  , pour 
perfecUonner  la  qualité  des  Plâtres, 
Je  Citoyen  verra  exécuter  des  procé- 
dés auiîî  importants  qu’ils  font  peu 
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connus , dont  tous  les  Fabriquants  Fe- 
ront maîtres  d’ufer.  Je  rapprocherai, 
le  plus  qu  il  me  fera  poffible , rétablif- 
fement  fous  les  yeux  du  Tribunal , 
chargé  de  fon  infpecHon  , pour  que 
les  vifites  qu’il  jugera  néfelfaires  foienc 
plus  aifées  & plus  fréquentes. 


La  nuifibîe  infidélité  que  je  com.- 
bats  dans  la  fabrication  du  Plâtre  , 
change  d'efpèce  dans  toute  autre  ma- 
nufacture où  elle  peut  être  regardée 
comme  économie  imaginée  par  l’iii- 
duftrie*,  il  eftvrai  qu’elle  peut  donner 
lieu  à des  contraventions  aux  régle- 
ments de  Communauté  qui  ont  leurs 
objets  particuliers  , mais  elle  ne  trom- 
pe pas  le  public  : par  exemple  , dans 
un  drap  de  laine  ou  de  foie  , dont 
ja  largeur  ou  la  force  , fixée  par  les 
ftatuts , n"y  feroit  pas  bien  conforme  , 
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d*ont  la  chaîne  feroît  hourdie  d’un 
moindre  nombre  de  fils  5 il  en  réful- 
teroit  une  étofife  plus  légère  ou  plus 
étroite  3 tout  cela  fe  voit  &:  fe  tou- 
che ; le  Fabricant  fait  des  afibrtiments 
de  tous  les  prix , l’Acheteur  tient  la 
balance  dans  fa  main , au  tac  il  dif- 
tingue  la  fécherefle  ou  le  moileux  de 
l’étofife , de  n’en  paye  que  la  valeur 
réelle  3 il  eft  libre  de  prendre  ou  de 
laifier  ce  qu’il  touche  &c  ce  qu’il  voit. 
En  affaire  de  conftrudions  cela  eft 
bien  différent  : un  Plâtre  infidèle  , 
chargé  des  mixtions  mafquées  par  la 
fleur  de  cette  matière,  fe  préfente  en 
apparence  auffi  beau  que  le  Plâtre 
pur  : la  différence  de  leur  qualité  ne 
fe  connoit  qu’à  l’emploi , & jufques- 
là  l’un  eft  l’autre  indifféremment  ' fe 
déchargent  à prix  égaux. 

De  l’altération  du  Plâtre  réfultent 
très-fou  vent  de  fi  grandes  défeduo- 


/ 
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fités  que  rEntrcpreneur  eft  obligé  de 
démolir  fon  ouvrage.  Voilà  dans  ce 
dernier  cas  une  perte  bien  évidente 
pour  le  Maçon , quand  un  Architede 
acHf  y tient  la  main,  Ceft  une  infi- 
délité au  préjudice  du  propriétaire  , 
quand  le  Maçon  échappe  à la  vigi- 
lance de  fon  fupérieur. 

Il  eft  donc  bien  efTentiel  que  le 
miniftère  public  foit  éclairé  fur  les 
nombreufes  reffources  que  la  mau vaife 
foi  & la  cupidité  ont  imaginées  dans 
une  des  plus  utiles  manutentions , & 
qu’en  protégeant  le  zèle  d’iui  Citoyen 
înftruit^  il  affure  les  moyens  de  dé- 
truire tant  de  fraudes. 


L’exécution  de  mon  plan  ne  fe 
borne  pas  à corriger  le  caradère  de 
la  manipulation,  je  dois  encore  l’éten- 
dre jufques  dans  la  conflrudion  des 

Fours: 
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Fours  : la  forme  des  nouveaux  que  je 
propofe  de  faire  exécuter  , eft  très- 
fimple  , &c  le  fuccès  d’une  cuifToii 
parfaite '5c  égale,  eft  certain  j la  ma- 
tière à cuire  y eft  renfermée  de  toute 
part,  il  ne  refte  d’un  coté  qu’une  en- 
trée pour  jetter  le  bois  fur  le  brader, 
5c  dès  que  la  charge  eft  faite , cette 
entrée  eft  fermée  par  une  plaque  de 
fonte,  au  bas  de  laquelle  eft  pratiquée 
une  ventOLife  pour  aider  l’acHon  du. 
feu  qui  fe  porte  6c  fe  fixe  fur  le  bloc 
de  la  fournée  : de  l’autre  côté , font 
établies  plufîeurs  petites  ventoufes 
qui  fervent , en  les  ouvrant , à attirer 
6c  â diftribuer  dans  cette  partie  le 
feu  5 en  les  fermant , l’aclivité  du  feu 
eft  renvoyée  ou  modérée  félon  le  be- 
foin  6c  l’intelligence  du  Fournier. 

On  fçait  enfin  que  par  la  méthode 
pratiquée  , cette  exploitation  , 6c  le 
façonnage  du  Plâtre  , excitent  une 

G . 
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pouflîère  très-incommode.  Cet  incon- 
vénient eft  parfaitement  corrigé  dans 
l’établifTement  dont  il  eft  queftion. 


Jufqu’à  préfent  les  Auteurs  n’ont 
annoncé  que  trop  légèrement  leurs 
projets , ils  n’ont  point  eu  foin  de  les 
accompagner  d’aétes  qui  conftataf- 
fent  aftèz  les  eflais  faits  fur  leur  uti- 
lité. Le  Miniftre , faute  de  cette  con- 
vidion , ne  peut  aftèoir  fon  juge- 
ment. 

Pour  qu’on  croie  faînement  aux 
avantages  d’une  nouveauté , l’Auteur, 
après  en  avoir  démontré  clairement 
le  mécanifme  , doit,  au  fbutient  de 
fes  calculs,  préfenter  des  épreuves  dans 
l’exécution  réelle  du  projet;  en  petit 

l’on  veut , l’elTentiel  eft , que  les  opé- 
rations foient  les  mêmes  qu’elles  de- 
vront être  en  grand , & qu’elles  offrent 
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au  Miniftère  l’évidence  du  bien  qu’il 
annonce. 

Plein  de  cette  vérité,  pour  mettre 
l’utilité  de  mes  nouveaux  Fours  dans 
le  plus  grand  jour , &c  mieux  démon- 
trer leurs  avantages  confacrés  au  pu- 
blic , j’ai  fait  conftruire  dans  mon 
jardin , à douze  pieds  près  & delTous 
les  croifées  de  la  maifon  que  j’occu- 
pe , le  modèle  du  Four  que  je  pro- 
pofe  : j’y  ai  fait  dix  épreuves  capa- 
bles de  m^alTurer  que  je  ne  promets 
au  Gouvernement  que  ce  que  j’exé- 
cuterai, 6c  de  metranquillifer  fur  l’im- 
portance de  cet  engagement  folem- 
nel. 

Au  premier  coup  d’œil  toute  nou- 
veauté étonne  : fi  celle-ci , quoiqu’u- 
tile,  doit  éprouver  le  même  fort, 
il  ne  peut  me  venir  que  du  côté  des 
Manufacturiers  actuels , qui , roidis 
par  l’habitude,  6c  infpirés  par  leurs 

Cij 
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intérêts  fecrets  que  la  difpofitlon  vî- 
cieufe  de  leurs  Fours  favorife  , feront 
les  plus  grands  efforts  pour  la  dif- 
créditer. 

Ils  confidéreront  d’abord  le  trans- 
port du  Plâtre  crud , que  je  propofe  de 
cuire  hors  des  carrières , comme  une 
furcharge  de  frais  trop  peu  réfléchie, 
puifque  la  première  attention  d’un 
Auteur  doit  fe  porter  fur  la  rédudion 
des  frais  3 j’en  conviens  : mais  quand 
le  moment  de  l’exécution  me  fera 
indiqué  par  le  Miniftre,  je  prouverai 
qu’il  en  réfultera  des  moyens  d’éco- 
nomie qui  indemniseront  amplement 
des  frais  de  ce  tranfport.  Il  leur  Sem- 
blera, dis-je  , plus  avantageux  de 
cuire  le  Plâtre  dans  les  carrières  , 
comme  on  le  fait  aujourd’hui , pour 
le  transporter  tout  fabriqué  dans  les 
bâtiments. 

Cette  observation  n’eft  rien  moins 


I 
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que  rpécleufe  elle  ne  trouvera  d’ac- 
cès que  dans  les  efprits  peu  inftruits 
fur  les  ufages  pernicieux  des  fabri- 
ques aduelles  5 & fon  motif,  très-fa- 
cile à pénétrer , ne  peut  pas  altérer  la 
folidité  de  ma  propofîtion.  Je  deman- 
de qu’on  veuille  analifer  l’une  & l’au- 
tre , on  y trouvera  l’intérêt  fecret 
qu’ont  ces  Fabricants , vieillis-  dans 
leurs  pratiques  , de  perpétuer  le  vice 
local  qui  voile  leurs  infidélités  dans 
la  matière  3 on  reconnoîtra  que  ce 
n’efi:  pas  cette  nouveauté  qui  aura  pu 
exciter  leurs  murmures , mais  le  dé- 
placement de  leur  Four,  qui,  dans 
un  lieu  Jfolé  , exécute  impunément 
ces  mixtions  frauduleiifes , parce  qu’il 
y eft  hors  de  la  vue  du  Tribunal 
chargé  d’y  veiller.  Ma  conclufion 
eft  fimple  & fans  répliqué,  elle  porte 
fur  un  principe  folide  & reçu  géné- 
ralement : Sépare^  l'Ouvrier  de  tocca^^ 
Jîon  du  vice,  C iij 
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Les  procédés  de  ces  Manufactures 
feront  toujours  fufpects,  tant  qu’elles 
occuperont  les  mêmes  lieux , c’elt  un 
fait  que  l’expérience  de  plus  d’un  lîé- 
cle  a démontré  à la  Chambre  Royale 
des  Bâtiments , par  la  quantité  des 
procès --verbaux  dont  fon  Greffe  eft 
chargé , c’eft  une  vérité , dis-je  , que 
nos  Architeétes  voyent  renouveller 
tous  les  jours  fous  leurs  yeux. 

Le  Tribunal,  chargé  de  cette  inf- 
peétion  , & le  Corps  illuftre  de  l’Aca- 
démie d’Architeclure  , ont  applaudi 
unanimement  au  déplacement  des 
Fours  j ils  y trouvent  lé  bien  public  , 
eu  égard  aux  motifs  que  j’ai  déduits  , 
à la  nouvelle  forme  de  ces  Fours  & 
aux  nouveaux  procédés  que  j’y  ai 
exécuté  fous  leurs  yeux  5 & ils  défi- 
rent que  le  Miniftre  veuille  bien  en 
favorifer  l’exécution. 
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S I mon  langage  & mes  démarches 
font  ici  un  paradoxe , dans  la  bouche 
d’un  homme  întérelTé  aux  combi- 
naifons  les  plus  frudueufes  de  fon 
commerce , & qui  en  néglige  les  avan- 
tages pour  fe  livrer  avec  ajfFedion  au 
foin  d’en  détourner  les  abus  j je  puis^ 
fans  orgueil,  prétendre  à l’eftime  pu- 
blique & à la  protedion  du  Souve- 
rain. Auflî  je  crois  déjà  me  voir  en 
proie  à la  jaloufie  de  ce  petit  cercle, 
partifan  de  la  méthode  dont  je  dé- 
truis les  reflTources  3 mais  je  ne  fuis 
nullement  inquiet  de  l’orage  : fi  je 
prive  quelques  particuliers  des  béné- 
fices qu’ils  ne  doivent  qu’à  la  fraudé , 
je  les  en  indemnife  en  leur  en  fub- 
ftituant  d’autres  qui  font  auffi  cer- 
tains qu’honnêtes. 

Si  le  déplacement  des  Fours  én- 

C iv 
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traîne  des  nouveaux  frais  , les  pro- 
cédés écoiioniiques  que  je  ^opofe  à 
quiconque  voudra  m’imiter,  font  des 
■ moyens  de  compenfation  qui  doivent 
détruire  toute  inquiétude  & tout  mur- 
mure. Quel  travers  pourroit  donc 
verfer  de  l’amertume  dans  la  douceur 
que  je  goûte  a travailler  au  bien  gé- 
néral, &L  troubler  la  confiance  avec 
laquelle  j’en  occupe  le  Miniftre? 

Enfin,  l’on  appercoit  dans  l’établif- 
fement  que  je  propofe , que  l’ufage  &c 
l’expérience  quifuivront  de  près  l’ap- 
probation du  Gouvernement , auront 
bientôt  mérité  la  confiance  publique, 
alors  néceflîté  deviendra  vertu  , la 
concurrence  & fes  effets  ramèneront 
l’incrédule  fur  les  pas  de  la  vérité  : 
j’aurai  la  gloire  d’avoir  répondu  aux 
vœux  du  Monarque  le  plus  chéri  : 
j’aurai,  par  la  voie  meme  de  la  liber- 
té , fiibftitiié  une  fidèle  fabrication 
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à ces  pratiques  profcrites  par  les  Ré- 
glements , de  forcé  les  fabriques  ac- 
tuelles à donner  déformais  un  Plâtre 
pur  , liant  * cC  en  état  de  réfifter  aux 
plusgrandes  charges  des  bâtiments, 
qui  produira,  la  durée  de  nos  Hôtels, 


* Un  Plâtre  pur , liant  Sc  bien  fabrique  s’unit  li 
parfaitement  avec  les  matériaux  , meme  avec  le  bois  , 
qu’ils  ne  font  l’un  & l’autre  qu’un  même  corps.  J’ob- 
ferve  qu’un  bon  enduit  fait  avec  du  Plâtre , tel  que 
celui  qui  réfulte  de  mes  procédés , ne  contribueroit 
pas  peu  à préferver  le  haut  plancher  & les  cloifons 
d’un  appartement  livré  aux  fiâmes  ; parce  qu’il  en 
peut  ralentir  les  effets,  afiez  pour  donner  le  temps  d’y 
porter  des  fecours.  Il  s’enfuivroit  aufii  qu’il  empê- 
cheroit  l’effrayante  communication  de  l’incendie , ou 
qu’il  en  retarderoit  beaucoup  les  progrès.  Je  ne  donne 
cette  obfervation  dans  ce  moment  où  nous  venons 
d’effuier  un  événement  des  plus  affligeants  ; l'emhrafe- 
ment  du.  Palais  de  notre  Capitale , que  parce  que  j’ai 
effayé  avec  avantage , il  y a deux  ans  , d’envelopper 
avec  du  Plâtre  pur  deux  pièces  de  bois  placées  dans 
mon  Attelier  au-deffus  du  parement  de  la  fournée , où 
les  fiâmes  jouent  à leur  gré  : cette  charpente  s’en- 
fiâmoit  auparavant , toutes  les  fois  qu’on  alîumoit , 
elle  ne  s’enflâme  plus  , & le  Plâtre,  qui  ne  s’eft  pas 
encore  défuni , la  préferve  encore. 
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de  nos  Temples , de  nos  Monuments' 
publics , & fur-tout  des  Maifons  Roya- 
les, dont  l’emploi  précieux  intérelTe' 
la  Nation  entière. 

Ces  Manufaduriers, étonnés  & atta- 
chés par  intérêt  ôc  par  habitude  à leur 
manière s’écrieront  : fi  la  faveur  efi: 
accordée  à cette  nouv  eauté,c’eftren- 
verfer  nos  établifTements  aéluels  & 
faire  des  malheureux.  J’entends,  on 
redouteroit  les  procédés  que  je  pro- 
pofe  5 eh , pourquoi  ? parce  qu’ils  fub- 
ftituent  le  bon  au  mauvais  , la  fidé- 
lité à la  fraude  , & qu’ils  font  con- 
traires en  tout  à ceux  qui  fe  prati- 
quent ? fans  doute , il  n’y  a pas  à ba- 
lancer ; il  faut  ou  abolir  cette  prati- 
que connue , ou  étouffer  cette  nou- 
veauté prête  à éclore  mais  il  faut 
choifir  la  plus  utile  , j’ai  démontré 
que  c’eft  la  mienne  qui  a cet  avan- 
tage , & la  faine  politique  exigeroit 
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que  le  Gouvernement  la  protégeât  > 
une  nouvelle  réflexion  va  le  prouver/ 
La  concurrence  efl:  abrolunient  né- 
celTaîre  dans  toutes  les  efpèces  de 
commerce  : un  nouveau  Marchand  a 
des  fecrets  particuliers  & utiles  à fa 
vente  , il  fçait  fi  bien  employer  fon 
înduftrie  que  le  public  court  a fon 
magafin  â peine  ouvert  : foit  meilr 
ieure  fabrication  , foit  înconftance  , 
foit  curiofité,  les  acheteurs  déferrent 
lés  autres  boutiques  pour  préférer  la 
fienne.  Sur  un  auflî  ridicule  prétexte, 
profcrîra-t-on  ce  nouveau  Marchand  ? 
Par-là  on  décourageroit  Tinduflrie,  6c 
nous  perdrions  pour  jamais  fes  avanta- 
ges. C’eft  cette  concurrence  qui  dans' 
tous  les  objets  renouvelle  l’adivité, 
elle  efl:  auflî  le  motif  qui  décide  le 
Gouvernement  à en  autorifer  la  liber- 
té , la  foumettant  néanmoins  aux  Ré- 
glements. 
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Par  mon  projet , je  ne  veux  nî  ne 
peux  nuire  à aucun  Fabricant  de  Plâ- 
tre : fi  fa  matière  eft  reconnue  vi- 
cieufe , en  la  comparant  avec  la  mien- 
ne , il  fera  fans  contredit  obligé  , par 
l’éloignement  du  public , d’en  aban- 
donner la  manutention  pour  embraf- 
fer  la  nouvelle  propofée  j fi  au  con- 
traire elle  fe  trouve  fupérieure  & plus 
économique,  fon  plan  aduel  fubfif- 
tera  , à cet  égard  nulle  entrave  3 le 
mien  ne  fçauroit  lui  nuire  , & s’anéan- 
tira de  lui-même  : c’ell:  donc  moi  feul 
qui  demeure  livré  aux  rifques  de  l’in- 
vention\  mais  l’expérience  m’alTure 
qu’elle  préfentera  des  avantages  alTez 
grands  pour  m’applaudir  de  mon  ou- 
vrage , & je  prévois  qu’ils  feront  ou- 
blier à mes  concurrents  leurs  ancien- 
nes habitudes. 
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J’ai  bien  voulu  combattre  un  înf^ 
tant  l’opinion  de  l’intérêt  par  les  fruits 
de  l’expérience  j mais  fans  m’occuper 
davantage  à prévenir  des  difficultés, 
j’écarte  tout  motif  de  défiance  par  un 
feul  mot  : c’eft  la  foumiffion  que  je 
réitéré  en  face  du  public,  de  conti- 
nuer, au  prix  que  j’ai  déjà  établi,  les 
fournitures  qui  proviendront  de  ces 
nouveaux  procédés. 

Pour  mériter  la  parfaite  confiance 
du  Miniftre , j’ai  commencé  par  faire 
connoître  la  folidité  de  mon  Projet 
à la  Communauté  des  Maîtres  Maçons, 
qui  font  premiers  intéreffés  à la  refor- 
me des  abus , j’ai  confié , à la  Chambre 
Royale  des  bâtiments , des  moyens 
que  j’ai  imaginés , pour  parvenir  â la 
deftrudioh  des  infidélités  dont  elle  a 
tant  à fe  plaindre  3 encouragé  par 
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Taccueil  favorable  qu’elle  m’a  fait  , 
je  me  (iiis  addrefle  à M.  le  Comte 
.d’Angiviller  , Ordonnateur  Général 
des  Bâtiments  du  Roi , pour  obtenir 
l’agrément  de  confulter  fur  ce  plan 
l’Académie  Royale  d’Architedurc  , 
dont  il  eft  le  Directeur  : Monfieur 
d’Angiviller  m’ayant  prefcris  de  de- 
mander le  jugement  de  l’Académie , 
j’ai  fo’llicité  auprès  de  ce  Corps  illujf- 
tre  & éclairé  par  l’expérience,  & par 
les  principes  de  fon  art,  la  faveur  de 
réitérer  en  fa  préfence  les  épreuves 
que  j’avois  déjà  faites  fous  les  yeux 
de  la  Chambre , & je  l’ai  obtenue. 

MM.  les  CommilTaires  ont  ajouté 
aux  elTais  les  plus  fcrupuleux  de  mes 
procédés  la  comparaifon  du  Plâtre 
qui  en  eft  provenu  , avec  celui  de 
trois  autres  fabriques , dont  les  voi- 
tures palToient  au  même  inftant^  & 
ils  ont  conftaté  leurs  opérations  par 
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un  rapport  qui  donne  la  plus  grande 
authenticité  à Tavantage  que  le  pu- 
blic trouvera  dans  hétabliflement  que 
je  propofe.  L’Académie  a inftruit 
M.  le  Comte  d’Angiviller  du  fuccès 
de  Tes  elTais  , en  lui  préfentant  une 
copie  de  Ton  rapport. 

J’obfèrve  encore  que  le  Fabricant 
ayant  le  plus  grand  intérêt , comme 
je  l’ai  déjà  dit , de  ne  faire  voiturer 
que  la  pierre  pure  & bonne  à cuire , 
ôc  de  la  faire  employer  à fur  & à me- 
fure,  jufqu’à  fes  plus  petites  recou- 
pes, il  ne  fera  autour  de  cet  établif* 
fement  aucun  amas  de  décombres.  On 
conçoit  qu’il  fe  gardera  bien  d’y  faire 
arriver  ces  pouflîères  & terres  fufpec- 
tes  qu’il  ne  pourra  plus  employer,  fi 
fon  attelier  fe  trouve  à l’avenir  dif- 
pofé  fous  les  yeux  de  la  Chambre 
Royale , le  bien  même  de  fa  manu- 
tention le  forceroit  à les  envoyer  aux 
voiries  pour  éviter  tout  engorgement. 


4S 


Réflexions 


MOYENS 

TOUR  PARVENIR 

à um  mdllcurc  fabrication. 

Pour  parvenir  à une  meilleure  fa- 
brication , il  ne  fufîît  pas  de  dépla- 
cer les  Fours , il  faut  encore  en  chan- 
ger tous  les  procédés  qui  ont  été  juf- 
qu’à  préfent  en  ufage  , & donner  à 
cet  établiflement  un  mouvement  fi 
neuf,  que  l’ouvrier  ne  foit  tenté  d’em- 
ployer aucun  de  fes  anciens  moyens , 
bi  qu’il  n’en  ait  pas  la  faculté  : c’efi: 
ce  que  je  vais  déveloper. 

Je  n’ai  rempli  que  la  moitié  de 
ma  tâche  en  perfeéHonnant  la  ciii/- 
fon  du  Plâtre.  La  manière  de  le  broyer 
& de  le  façonner  ne  doit  pas  échap- 
per à mes  foins.  Celle  de  battre  le 
Plâtre  , pratiquée  de  tous  les  temps, 

a 
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A mis  en  ufage  un  înftrument  de  fer  en 
forme  de  petite  houe  , dont  la  figure 
diftinde  fe  voit  au  bas  du  frontifplce 
de  ce  Traité  j fa  tete  porte  une  fuper- 
ficie  arrondie  d*un  pouce  & un  quart, 
fa  pointe  fert  à détafler  le  Plâtre  fa 
tête  eft  la  touche  avec  laquelle  les 
batteurs  Pécrafent  ; cette  méthode 
réunît  le  double  défavantage  d’être 
très-lente  , & de  très-mal  exécuter.  * 


^ Elle  donne  auflî  un  mal  inconcevable  aux  batteurs^ 
dont  le  frontifpice  repréfente  le  travail  j ils  feroienc 
plus  à plaindre  que  des  forçats , s'ils  n’avoient  libre- 
ment clioilî  cet  état.  Ces  malheureux , depuis  3 heures 
du  matin  jufqu’au  coucher  du  foleil,  dans  l’attitude  la 
plus  confiante  & la  plus  pénible,  avalent  de  la  fleur  du 
Plâtre  qu’agiter  t dans  l’air  leurs  i iflrumeiits  , autant  dé 
fois  qu’ils  font  forcés  de  céder  à l'afpiration.  Pendant 
l’été,  ils  fe  deshabillent  entièrement  pour  éviter  que 
fur  leurs  chemifes  il  ne  fe  forme  un  enduit  que  prô- 
duifent  leur  fueur  & cette  poulTière.  Ils  ont  encore  à 
efl'uyer  la  pluie  ou  l’ardeur  du  foleil  , iorfqu’ils  com- 
mencent à façonner  le  devant  de  la  fournée  dont  l’aba- 
tage les  repouflehors  du  Four  3 dans  le  cas  de  la  pluie 
le  Plâtre  y perd  fa  qualité , 6c  oa  le  mêje  avec  celui 
de  dedans. 


D 


yo  Réflexions 
Uétroite  fiiperficie  de  cette  touche  ne 
frappant  que  fur  un  feul  point  , & 
fur  une  feule  pierre  , combien  de  fois 
faut-il  retoucher  , qu’il  fe  fait  peu 
d’ouvrages  , & combien  de  gravas 
glilTants  fous  la  touche  s’échappent  Sc 
arrivent  non  façonnés  dans  les  bâti- 
ments? Le  Plâtre  fe  bat  ainfi  au  pied 
de  la  fournée , fur  la  même  aire  où 
' fe  fait  tout  le  fervice  par  les  Ouvriers 
êc  les  chevaux  de  fomme  , où  par 
conféquent  la  propreté  ne  peut  pas 
être  obfervée , parce  que  leqrs  pieds 
y apportent  des  terres  autant  de  fois 
qu’ils  y arrivent  : de  cette  mauvaîfe 
de  mal  propre  exécution  , il  réfulte 
du  Plâtre  de  très-mauvaife  qualité  & 
trcs-mal  façonné. 

Par  mes  foins , j’ai  bien  moins 
éprouvé  que  tout  autre  ces  vices , 
mais  je  ne  dois  foufFrir  la  moindre 
imperfedion  dans  mon  attelier  3 & 
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malgré  une  fatigue  inconcevable  à 
Jaquelle  trop  fouvent  il  eft  nécdlairc 
de  céder  , ne  pouvant  moi-même  me 
garantir  de  la  défobéîffance  des  Ou- 
vriers , défbbéiffance  inévitable  , fe 
reproduifànt  dans  l’œuvre  même  dont 
la  difpofition  conferve  le  germe  , je 
defire  , pour  rendre  cette  façon  meil- 
leure & plus  utile  , établir  un m.oyen 
fur  , à l’effet  duquel  j’ai  compofé  un 
Moulin , que  je  conftruirai  dans  le  cen- 
tre de  cet  établiffement , fon  média - 
nifme  fimple  pulvérifera  le  Plâtre  qui 
y fera  porté  fans  avoir  été  altéré  , il 
le  livrera  coulé  au  gros  panier  , de 
manière  qu’arrivé  dans  le  bâtiment, 
fans  autre  façon  , il  pourra  y être 
employé  , a moins  qu’on  ne  veuille 
faire  modéler  ou  exécuter  des  orne- 
ments : dans  ce  dernier  cas , les  Ma- 
çons le  pafferont  au  fas. 

Le  modèle  de  ce  Moulin  , que  j’ai 
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aulTi  fournis  aux  lumières  de  la  Cham- 
bre des  Batiments  , & de  l’Académie 
d’ Architecture,  quoique  réduit  au  cin- 
quième de  fa  grandeur  naturelle , fa- 
çonne le  même  Plâtre  que  je  fournis 
au  public  5 étant  exécuté  en  grand *  * 
il  fera  mis  en  action  par  un  feul  mo- 
teur j fon  mouvement  ne  fera  inter- 
rompu que  pour  le  chargement  des 
voitures  3 les  Ouvriers  étant  drelfés  à 
ce  fervice  , façonneront  aifément  fix 
muids  par  heure,  Referont  bien  moins 
fatigués  que  par  la  méthode  ordinai- 
re 3 en  eftimant  dix  heures  de  travail 


* Les  modèles  du  Four  & du  Moulin  ont  cuit  & 

• broyé  le  Plâtre  en  meilleure  qualité  qu’il  ne  s’eft  en- 
core vu  jufqu’à  préfent , félon  les  témoignages  de  la 
Chambre  & de  l’Académie  : il  faut  s’attendre  à un 
dégré  de  perfeélion  bien  fuperieur  dans  les  opérations 
de  leurs  méchanifmes  en  grand  , parce  que  leurs 
agents  auront  bien  plus  de  jultelTe  & de  puilfance , & 
qu’ils  n’auront  à cuire  & à broyer  que  le  même  corps 
que  les  modèles  ont  cuit  & pulvérifé. 
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par  jour,  ce  fera  foixante  muids  que 
Ton  pourra  fournir.  Il  eft  inutile  d’é- 
tendre ici  davantage  la  defcriptioii 
de  cette  machine,  que  la  Chambre 
des  Batiments  èc  l’Académie  Royale 
d’Architeclure  ont  pris  la  peine  de 
faire  d’une  manière  très-claire , 6c  pro- 
pre à faire  entendre  fon  utilité  *, 

Les  avantages  que  préfente  ma  mé- 
thode de  broier  le  Plâtre  font  très-* 
importants  > je  vais  les  faire  remar- 
quer par  les  défavantages  que  l’on: 
éprouve  dans  la  pratique  actuelle , 6c 
dont  voici  le  tableaiu 

La  mal  propreté  6c  l’altération 
du  Plâtre  cuit  6c  façonné  dans  le^ 
carrières, 

20  Le  Plâtre  vert  **  ou  brûlé  5 1er 
Manœuvres,  Maçons,  qui  vont  dans- 

* Voyez  à la  fuite  de  ces  Réflexions^ 

Vert , c’eR-à-dire,  pas  cuit  ; brûlé  ^ c"ê{l-à*dire-,, 
trop  cuit. 
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les  carrières  pour  avoir  du  Plâtre  , 
font  fervi  des  devants  * ** de  Four  qui 
donnent  le  Plâtre  verd,  ou  des  fonds 
qui  donnent  le  Plâtre  briilé,  ils  ne 
peuvent  refufer  ni  l’un  ni  l’autre , fi 
leur  tour  fe  trouve  arrivé  dans  les 
inftants  où  les  Batteurs  font  occupés 
à broier  l’une  de  ces  parties  de  la 
fournée.  Les  opérations  de  mon  éta- 
blifiTemènt  font  dirigées  de  manière 
â ne  produire  aucun  de  ces  inconvé- 
nients. Car  à tout  heure  & en  tout 
temps  le  Plâtre  s’y  livrera  bien  fa- 
çonné & toujours  en  bonne  & égale 
qualité.  L’égalité  dans  la  qualité  efi: 
importante  dans  tous  les  cas  . mais 
fur-tout  pour  les  ouvrages  en  cor- 


* Les  devants  de  fournée  ne  font  jamais  aflez  cuits  , 
parce  que  le  feu  en  ell:  toujours  dérangé  par  les  vents  ; 
les  fonds  ordinairement  font  trop  cuits , fur-tout 
quand  les  Fourniers  s’abfentent , & qu’ils  n’ont  pas 
foin  de  modérer  le  feu  qui  s’y  porte  naturellement. 

**  Cç  font  des  petites  réparations  où  il  ne  faut  que 
douze  ou  trente  facs  de  Plâtre. 
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vée  quille  permettent  pas  d’en  prendre 
par  approvifionnement , de  manière 
à pouvoir  corriger  le  mauvais  d^üne 
voiture  par  le  bon  d’une  autre. 

3 O La  quantité  des  gravas  qui  force 
très-fouvent  les  Maçons , prefles  par 
l’ouvrage  , à les  répandre  dans  les  rues 
pour  les  faire  broyer  par  les  voitures. 
Le  Plâtre  ainlî  broyé  eft  fouillé  [par 
l’ordure  des  roues , & par  les  pieds 
des  chevaux  qui  en  emportent  la 
fleur  : il  ne  peut  être  employé  qu’à 
des  ouvrages  groffiers , & ce  qu’il  en 
relie  fur  le  pavé  ell  un  déchet  pré- 
judiciable. 

Quand  les  Maçons , par  la  difpolî- 
tion  de  leurs  bâtiments,  n’ont  pas  ce 
rouler  des  voitures  pour  faire  écrafer 
leurs  gravas  , alors  ils  occupent  des 
Manœuvres  qui  les  réduifent  à force 
de  frapper  delTus  avec  des  touches 
de  bois  : dans  ce  dernier  cas , j’ob- 
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ferve  qu’il  n’y  a perfonne  dans  le  voî- 
/înage  des  atcelliers  de  maçonnerie , 
qui  ne  fe  plaigne  de  la  pouflière  que 
cette  opération  à bras  tire  du  Plâtre  j 
qu’il  en  réfulte  deux  très-grands 
défavantages , l’un  ell:  que  cette  pouf- 
fîère  eft  nuifible  à la  fanté  , l’autre 
eft  qu’elle  efl:  la  fleur  qui  contient 
l’onébuofité  fi  utile  au  lien  des  ma- 
tériaux , &:  qui  ne  fe  trouve  plus  dans 
le  produit  des  gravas. 

Que  les  Propriétaires  ne  foîent 
plus  étonnés , fi  les  réparations  fe  re- 
iiouvellent  & fe  multiplient  dans  leurs 
appartements  & chez  leurs  Locatai- 
res ? Je  n’entends  pas  les  augmenta-^ 
dons  d’aifance  & de  luxe  que  l’opu- 
lence & le  goût  infpirent  ^ parce  que 
le  défir  ôc  la  paffion  n’apperçoivent 
ni  incommodité  ni  difficulté  , mais 
ce  font  les  dépenfes  forcées  & réful- 
tantes  des  corruptions  êc  des  déteç.-^ 
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tiiofîtés  qui  font  plutôt  le  fruit  d'une 
mauvaife  matière  que  d’une  mal  adroi- 
te conftruclion , & qui  fe  manifeftent 
tant  dans  les  diftributions  intérieures 
que  dans  les  murs  principaux,  quel- 
quefois avant  la  perfedion  du  bâti- 
ment : le  rétabliflement  de  ces  par^ 
des , après  coup  & en  fous  œuvre,  ne 
peut  pas  être  parfait.  Cette  réflexion 
intérelTe  le  Propriétaire  j il  en  eft  une 
autre  fur  le  déchet  de  la  matière  qui 
întérelTe  l’Entrepreneur  , je  vais  la  dé- 
montrer. 


Le  prix  commun  du  Plâtre , livré 
dans  ce  moment , efl:  neuf  livres  dix 
fols  par  muid , pour  le  fervice  de  Pa- 
ris , à ce  prix  cette  matière  efl:  char- 
gée de  gravas  pour  un  tiers,  ces  gra- 
, vas  ont  en  grolfeur  depuis  un  pouce 
jufqu’à  deux  pouces  ôc  demi  : le  Maî- 
tre Maçon , jaloux  de  faire  du  bon 
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ouvrage , occupe  donc  des  Manœu- 
vres à réduire  ce  tiers  de  gravas , afin 
de  remployer  mêlé  avec  le  Plâtre  en 
poudre.  Si  le  produit  de  ces  gravas 
étoit  employé  feul  , l’ouvrage  feroic 
mauvais  , & dans  le  cas  d’être  dé- 
moli j c’eft  cé  que  les  Maîtres  éprou- 
vent réellement  quand  leurs  Compa- 
gnons n’y  font  pas  attentifs , à moins 
que  les  Manœuvres  pareflTeux  & infi- 
dèles , pour  éviter  cette  opération , 
qui  leur  fatigue  le  bras  & leur  mu- 
tile la  main,  ne  les  jettent  dans  les 
décombres;  ce  dernier  cas  arrive  plus 
foLivent  que  le  premier  , parce  que 
le  Maître  eft  plus  fouvent  abfent  que 
préfent , alors  c’éfi:  un  déchet  réel  de 
3 liv.  3 f 4 den.  fur  le  muid , qui  eft 
toujours  chargé  de  gravas  pour  un 
tiers  du  muid. 

Cette  perte  eft  inévitable  dans  les 
petits  ouvrages  de  corvée  , où  l’em- 
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ploi  de  ces  gravas  eft  impoflîble  lorl^ 
que  le  Plâtre  n’eft  pas  cuit  : j’entends 
très-fouvent  les  Maîtres  s’en  plaindre  j 
quelques-uns  d’entr’eux,  auxquels  j’ai 
communiqué  le  projet  du  Moulin  , 
m’ont  engagé  â l’exécuter  j ils  m’ont 
offert  quinze  fols  d’augmention  par 
muid  à proche  diftance  ^ vingt-cinq 
fols  â diftance  éloignée,  c’eft-â-dîre, 
à moyenne  diftance  , vingt  folsj  mais 
à condition  que  le  Plâtre  feroît  en 
bonne  qualité  ôc  coulé  fans  gravas, 
ou  pafle  au  gros  panier.  Cette  aug- 
m'entation  étant  admife , le  Maître 
Maçon  eft  certain  de  profiter  de  2 
liv.  3 f 4 den.  en  évitant  l’infidélité 
de  fon  Manœuvre  ^ qu’il  feroit  en 
outre  difpénfé  d’employer  5 ce  feroit 
un  Ouvrier  qu’il  ne  payeroit  pas  , 
d’où  naît  encore  une  nouvelle  éco- 


nomie. 
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J’AI  dît  dans  la  première  fedion 
de  ce  Traité , que , dès  que  la  difpolî- 
tion  de  cet  établilTement  auroit  obte- 
nu l’agrément  6c  la  protecHon  du  Mi- 
niftre,  je  fournirois  fans  augmenta- 
tion de  prix  , le  Plâtre  qui  en  pro* 
viendroit  : on  a dû  comprendre  que 
cette  foLimiffion  porte  uniquement 
fur  l’avantage  que  j’ai  l’honneur  de 
préfenter  au  publie  , en  lui  donnant 
un  Plâtre  dorénavant  pur  , fans  mix- 
tion ou  altération , en  qualité  égale 
à toute  heure  6c  en  toute  faifon 
tandis  qu’aujourd’huî  on  le  livre  ea 
qualité  qui  n’eft  pas  la  même  d’une 
voiture  à l’autre,  qu’elle  différé  par 
les  teintes  que  l’on  apperçoit,  fur  des 
ravalements  6c  fur  des  plafonds  , 6c 
qu’elle  eft  mauvaife  dans  la  moitid 
de  ce  qui  fe  livre. 

Par  rapport  au  travail  du  Moulin 
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l’augmentation  eft  légitime,  & elle 
eft  totalement  indifférente  à la  qua- 
lité préfente  & future  du  Plâtre,  quant 
à la  cuifTon  : quelques  Maîtres  me  l’ont 
offert,  * parce  qu’ils  ont  fend  que 
c’eft  une  façon  extraordinaire  faite 
fur  le  Plâtre , qui , en  augmentant 
la  main  d’œuvre  de  l’établilfement , 
en  épargne  une  bien  plus  forte  aux 
Maîtres  Maçons , èc  prévient  le  dé- 
chet qui  leur  a été  démontré.  Cette 
dépenfene  peut  fe  recouvrer  que  par 
une  augmentation  qu’ils  ont  eux-mê- 
me  fixée  , félon  le  mérite  de  l’écono- 
mie qu’ils  y apperçoivent  pour  eux  &: 
pour  le  public. 


* Tous  y auroient  également  acçédés,  s’il  eût  été 
poflible  de  les  tous  confulter. 
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COMPARAISON. 


Four  & Battage  actuel. 


Four  6*  Broyage  propofé. 


i’’  Les  Fours  aduels  font 
ouverts  & fatigués  par  les 
vents. 


i”  Les  Fours  propofés 
feront  fermés  , & leur  feu 
fera  tranquille. 


Leur  fumée  traînante^ 
incommode  à l’Ouvrier 
meme , monte  très-lente- 
ment ic  avec  étalage. 


Leur  fumée  aélivc 
perce  aulTi-tôt  le  bloc  de  la 
fournée  j elle  s’y  raréfie  en 
partie  3 & le  méchanifme 
porte  l'autre  partie,  dépoui- 
lée  de  fes  fels  nuifibles  au 
cerveau  & à la  vue  , à 
trente  - cinq  ou  quarante 
pieds  de  hauteur  dans  l’at- 
mofphere. 


3”  La  mauvaife  qualité 
du  Plâtre  pour  moitié  en- 
viron de  la  fournée  , &c  le 
déchet  qui  en  ré  fui  te  dans 
l’emploi  , le  rifque  des 
effets  qu’il  produit. 


3°  La  qualité  bonne  , 
pure  & fuivie  du  Plâtre  , 
le  fait  employer  fans  dé- 
chet ; elle  contribue  à la 
plus  grande  folidité  des  Bâ- 
timents. 


4°  Les  gravas  verds , bat- 
tus le  plus  fouvent  par  les 
voitures  dans  les  boues  , 
dont  il  eff  fouillé  , ou  à 
Lias  : l’incommodité  qui 
réfulte  de  cette  opération 
pour  le  voifinage  , & la 
mauvaife  qualité  fur  cette 
portion  de  la  fournée  , par- 
ce que  cette  poufllère  qui 
s’élève  n’efl:  autre  chofe 
que  la  fleur  qui  fe  perd. 


4°  Le  Plâtre  fans  gravas 
prêt  à employer,  l’écono- 
mie prodigieufe  que  pro- 
duit fa  bonne  qualité  &c 
toujours  égale  5 fa  fleur 
eft  confervée , - fur  - tout 
pour  les  petits  ouvrages  en 
corvée. 
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Il  s’en  fuit  donc  que  l’incerticude 
fur  lâ  qualité  des  Plâtres  que  Ton 
emploie  aujourd’hui  , n’en  lailFe  au- 
cune fur  le  peu  de  durée  des  Bâti- 
ments que  l’on  éleve,  & de  leurs  ré- 
parations fi  fouvent  recommencées , 
ainfi  que  fur  le  danger  que  court  le 
Citoyen.  Quel  avantage  va  donc  pro- 
duire cet  établifTement  ? Nous  lailTe- 
rons , à nos  arrières  petit-fils , des 
retraites  &:  des  monuments  que  la  fuc- 
ceifion  des  temps  aura  bien  moins  dé- 
gradé que  ceux  que  nous  tenons  de 
nos  peres. 


Au  foutien  de  toutes  mes  réfle- 
xions , & fur-tout  de  celles  qui  ont 
préfenté  la  nécelTité  de  placer  mes 
nouveaux  Fours  hors  des  carrières 
pour  y éviter  les  mixtions , je  dois 
citer  un  exemple  qui  ne  peut  être 
révoqué  en  doute,  puifqu’il  exifte,  & 
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que  tous  nos  Architectes  & les  Maî- 
tres Maçons  le  connoifTent.  Ce  font 
les  Fours  à Plâtre  établis  fur  les  Ports 
de  Sève  & de  Marli , & autres  lieux 
où  la  pierre  à cuire  fe  tranfporte  par 
bateau  : fans  contredit , le  Plâtre  de 
ces  Manufactures  eft  celui  dont  la 
qualité  eft  la  meilleure.  La  raifon  en 
eft  qu’à  Sève  & à Marli  il  n’eft  point 
de  carrières  à Plâtre  , mais  feulement 
des  Fours  pour  le  cuirez  que  les  pouf- 
fières , les  marnes  & les  décombres 
n’y  font  point  employées  , non  parce 
que  les  Ouvriers  y font  plus  fidèles, 
car  partout  h mémo  efprit  les  conduit  , 
mais  parce  que  ces  objets  de  mix- 
tion prohibée  ne  font  pas  fous  leurs 
mains , pas  même  à une  certaine  pro- 
ximité capable  de  tenter  leur  frau- 
duleufe  lëpéculation.  Il  n’entre  dans 
ces  fournées  que  les  menues  recoupes  > 
à mefure  que  le  marteau  les  produit. 

li 
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Il  faut  donc  ne  pas  perdre  de  vue 
que  la  caufe  de  la  mauvaife  qualité 
du  Plâtre  de  Paris  rfeft  point  dans 
la  qualité  de  la  pierre  dont  les  bancs 
font  auffi  bons  que  ceux  qui  s’em- 
ploient à Sève  èc  à Marli  3 mais  qu’elle 
eft  dans  les  procédés  de  ces  manuten- 
tions prèsdeParis,dont  le  vice  eftlocal. 

A Sève  &L  à Marli  le  Plâtre  fe  vend 
1 1 livres,  le  même  imiid  que  l’on  paye 
à Paris  i o liv.  au  plus  haut  prix  ÿ ce  n’efl: 
pas  la  fiipériorité  de  fa  qualité  qui 
établit  cette  cherté,  c’efiile  tranfport 
de  la  pierre  crue  qui  produit  cette 
augmentation  de  vingt  pour  cent  en 
fus  du  prix  du  Plâtre  de  Paris.  Dans 
l’exécution  de  mon  projet,  le  tranf- 
port de  la  pierre  produiroit  bien  à 
peu  près  la  même  augmentation  ^ mais 
par  les  économies  réfultantes  de  la 
difpofition  proiettée  , je  trouverai  la 
compenfation  des  frais  de  tranfport 

E 


/ 


66  Réflexions 
qui  devra  fe  faire  en  Plâtre  crud  de- 
puis la  carrière  jufqLfaux  Fours. 

De  cette  difpofition  il  réfultera  la 
certitude  de  ne  payer  que  neuf  livres 
dix  fols,  ou  dix  * livres  au  plus,  le 
Plâtre  qui  fera  déformais  auflî  pur  & 
auffi  bon  que  nos  Maçons  le  trouvent 
à Sève  & à Marli , je  fuis  même  fon- 
dé â TalTurer  plus  pur,  parce  que  les 
procédés  du  battage  qui  font  les  mê- 
mes dans  les  Fours  de  Paris,  de  Sève 
& de  Marli,  font  changés  dans  mon 
plan  , & aidés  par  des  précautions  de 
propreté  que  leurs  difpofitions  ne  peu- 
vent admettre.' 

Ce  moyen  de  procéder  efficace- 
ment à la  deftrudion  des  infidélités 
renoLivellées  chaque  jour , a été  re- 
marqué parla  Chambre  des  Bâtiments 
6c  par  l’Académie  d’Architeclure,  de- 


* Prix  aduel  du  Plâtre  à Paris. 
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voir  être  exécuté  dans  mon  projet  de 
la  même  manière  qu’il  Tefl:  dans  les 
manutentions  de  Sève  & de  Marlij 
la  feule  diftincdion  que  l’on  peut  faire  ^ 
c’eft  que  dans  mon  établilfement  il 
fera  le  fruit  de  la  combinaifon  , de 
l’ordre  raifonné  & de  la  difcipline 
que  dans  les  Fours  de  Sève  &:  de 
Marli,  il  eft  forcé  par  l’établilfement 
des  Fours  éloigné  des  carrières.  Mais 
quel  que  foient  les  caufes  de  ce  point 
de  perfedion  dans  la  difpofition  des 
Fours  à Sève  &c  à Marli , &c  dans  la 
méthode  nouvelle  que  je  propofe  , la 
certitude  évidente  de  la  bonne  fabri- 
' cation  qui  en  doit  réfulter , eft  l’ob- 
jet unique  qui  intéreftè  le  bien  public. 
' L’expérience  vérifiée  dans  la  mani- 
pulation des  Fours  à Sève  & à Marli , 
répond  de  la  fidélité  ôc  de  la  fupério- 
rité  des  procédés  qui  feront  mis  en 
ufage  dans  le  nouveau  plan  , donc 

E ij 
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Tordre  méchanique  ôte  aux  Ouvriers 
toute  faculté  d’y  rien  changer  : avan- 
tage d’autant  plus  grand  qu’il  eft  Tu- 
nique précaution  qu’on  puilTe  oppo- 
fer  avec  fuccès  contre  toute  infidé- 
lité. 

La  délibération  tenue  par  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Maçons  en  fon 
Bureau  le  ving-deux  Décembre  mil 
fept-cent  foixante  6c  quatorze  , la 
Sentence  de  la  Chambre  Royale  des 
Bâtiments  fur  le  requifitoire  de  M. 
le  Procureur  du  Roi  audit  Siège  du 
dix-fept  Janvier  mil  fept-cent  foixan- 
te-quinze  , l’avis  de  l’Académie  Roya- 
le d’Architecture  fur  le  rapport  de 
MM.  fesCommifiaires,  des  vingt  Fé- 
vrier , treize  & vingt  Mars  de  la  me- 
me année  , font  des  témoignages  bien 
authentiques  6c  en  état  de  régler  le 
dégré  de  confiance  dû  au  projet;  j’ai 
joint  à ce  Traité  les  extraits  de  tous 
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ces  actes  ^ on  y trouvera  les  épreuves 
les  plus  forces  fur  la  qualité  du  Plâ- 
tre y les  réflexions  les  plus  luniineu- 
fes  & les  plus  utiles  3 Ton  y verra 
tous  les  points  qui  peuvent  intéreffer 
l’attention  du  Gouvernement  pour  le 
bien  général^  prévus  &:  très  - fcrupu- 
leufement  difcutés,  par  qui  ? par  le 
Tribunal  inftitué  pour  l’infpeétion  de 
ces  fortes  de  Fabriques  j par  une  Aca- 
démie célébré  dont  chacun  des  Mem- 
bres veille  à la  fureté  publique  dans 
l’art  de  bâtir  qu’il  profeflè , à qui  il 
appartient  d’eftimer  le  puilfant  inté- 
rêt que  le  Citoyen  en  général  , le 
Citoyen  en  particulier  peuvent  avoir 
à l’exécution  de  ce  plan. 

Si  ces  fufFrages  dictés  par  des  hom- 
mes éclairés  de  expérimentés , ne  font 
pas  jugés  fuffifants  pour  mériter  la 
fouveraine  proteétion  , qu’elle  autre 
inltruction  y pourra  jamais  fuppléer  'a 

Eiij 
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Car  la  Sentence  de  la  Chambre  , le 
rapport  6c  l’avis  de  l’Académie  pré- 
fëntent,  dans  la  meilleure  forme , une 
defcente  de  lieux  prefcrite  par  l’Or- 
donnateur Général  des  Batiments  du 
Roi  j ils  acquièrent  ici  le  caraébère 
de  procès-verbal  juridique,  6c  la  foi 
fans  referve  due  au  Tribunal  6c  aux 
Artiftes  compétants. 


Le  public  a encore  un  très-grand 
intérêt  à voir  établir  un  ordre  dans 
le  fervice  de  cette  fourniture  : dans 
la  manière  aétuelle  , il  fe  pratique  , 
par  les  Charretiers, d’intelligence  avec 
quelques  Ouvriers  du  Bâtiment , un 
brigandage  porté  au  comble  j il  eft 
difficile  de  fe  figurer  un  tel  caractère 
d’infidélité,  il  faut  que  le  hafardouun 
événement  nous  en  faffie  le  témoin  , 
pour  nous  le  perfuader.  Les  Maîtres 
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Maçons  m’entendent,  néanmoins  peu 
d’entr’eux  fçavent  jufqu’à  quel  point 
font  portés  les  torts  qu’ils. éprouvent. 

Je  ne  puis  parler  qu’en  paffant  de 
ces  abus , parce  qu’ils  font  étrangers 
à la  qualité  & à la  manutention  du 
Plâtre,  qui  font  les  fujets  que  je  traite. 
Je  me  borne  à annoncer  que  dans 
mon  établifTemcnt  tout  efl  auffi^prévu 
contre  ce  nouveau  vice  , & que  la 
confiance  publique  fera  auflî  bien  fer- 
vie  dans  la  délivrance  de  cette  ma- 
tière que  dans  fa  qualité  , pourvu  que 
le  Maître  Maçon  veuille  impofèr  dans 
fon  attelier  la  police  que  je  lui  indi- 
querai 5 il  y eft  intérelTé , ainfi  que  le 
Bourgeois  qui  fait  bâtir  par  économie. 


Le  fujet  de  ma  diflTertation  eft  un 
de  ceux  qui , jufqu’à  préfent,  a été  le 
plus  négligé  , peut-être  parce  qu’il 
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n’cfi:  pas  brillant , mais  en  eft-il  moins 
utile  à la  fociécé  ?-  La  folidité  des  abris 
qui  occupa  les  premiers  hommes  mé- 
rite-t-elle moins  notre  attention  ? 
L’Archiceclure  & l’Affriculmr.e  furent 

a 

les  premiers  Arts  qui  fervirent  les 
premiers  & les  plus  prelTants  be- 
foins  : celui-ci  donne  des  tréfors  , 
celui-la  les  meta  couvert  , lescon- 
(erve  pour  le  jnoment  de  l’emploi  : il 
n’en  eft  point  d’auflî  précieux  confié 
à la  protection  du  Gouvernement,  & 
plus  digne  de  l’étude  du  vrai  Citoyen. 

Le  Plâtre  eft  une  des  matières  les 
plus  efTentielles  â la  bonne  conflruc- 
tion  5 je  m’eftimerai heureux  file  Pvli- 
niftre  approuve  mon  defTein  de  le 
perfeâionner  , ôc  s’il  protège  Pexem- 
pie  que  je  propofe  par  un  elTai  fixé  â 
foixante  muids  par  jour  : je  donnerai 
enfuite  à l’établiflcment  telle  extern 
fion  que  l’autorité  me  prefcrira  pour 
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le  bien  public.  J'ofe  me  flatter  que 
les  Bâtiments  du  Roi  n’auront  jamais 
employé  d’auflî  bon  Plâtre  j car  j’al^ 
pire  à la  gloire  de  leur  en  fournir. 


Insinuer  un  projet  infidieux,  ce 
feroit  s’avilir  par  le  caraclère  infime 
du  menfonge  , ce  feroit  le  comble  de 
l’infortune  qui  ne  finit  qu’avec  la  vie. 
Mais,  fe  porter  avec  autant  de  can- 
deur que  d’attachement  au  bien  pu- 
blic, c’eft  le  bonheur  d’un  Citoyen: 
cette  ambition  qui  éleve  mon  ame, 
fait  déjà  partie  de  ma  récompenfe  ; 
j’aurai  tout  obtenu  fi  je  parviens  à 
encourager  le  vrai  commerce  du  Plâ- 
tre de  à le  diftinguer.  Mon  vœu  pou- 
vant être  agréable  au  Miniftre  , je 
frayerai  des  voies  fidèles , faciles  de 
fruclueufes  à quiconque  voudra  s’en 
occuper.  . : 
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DÉLIBÉRATION 

De  la  Communauté  des  Maîtres  Maçons. 

N O U S , Syndic  & Adjoint  & les 
douze  repréfentants  la  Communauté 
des  Maîtres  Maçons , aflîftés  des  An- 
ciens Syndics,  aiïemblés  cejourd’hui 
2 Décembre  1774  en  notre  Bureau, 
fis  rue  de  la  Mortellerie  , avons  lu 
attentivement  & réfléchi  le  Mémoire 
cî-deflus , attelions  la  vérité  des  abus 
& des  vices  qui  régnent  dans  la  fa- 
brication du  Plâtre  depuis  long-temps 
& aduellement  pratiquée , & que  la 
difpofition  de  fétabliflTement  propofé , 
par  le  fieur  FerroulTat,  nous  paroît 
n’être  fufceptible  d'aucuns , indépen- 
damment des  avantages  importants  y 
démontrés  pour  l'intérêt  public  : ledit 
fieur  FerroulTat  promettant  la  pleine 
exécution  du  contenu  audit  Mémoire, 
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nous  défirons  ardemment,  vu  le  bien 
public,  que  le  Gouvernement  veuille 
bien  accueillir  èc  favorifer  ledit  éta- 
blilTement.  Fait  & arrêté  .audit  Bu- 
reau les  jour  an  que  deffiis.  Signés, 
Pommier,  Verpraux,  Doucet, 
PASQUIER  , P.  LE  Dreau  , Man- 
GIN  ^ Souhart  , Cambau  , le 
Moine  , Guernon  , Jolivet  , 
Grandhomme. 


Extrait  des  Regiflres  de  la  Chambre 
Royale  des  Bâtiments  , Ponts  & 
Chauffées  de  France  au  Palais  à 
Paris, 

Ce  jour  les  Gens  du  Roi  étant  en- 
trés en  la  Chambre, du  Confeil  , M. 
BoilTou  , Procureur  dudit  Seigneur 
Roi , a dit  : 


^(y  Réflexions 
Messieurs, 

Une  expérience  prefque  journa- 
lière nous  a appris  toutes  les  fraudes 
2c  les  abus  qui  fe  commettent  par  les 
Plâtriers  , pour  la  cuilTon  2c  la  prépa- 
ration du  Plâtre. 

Comme  c’eft  une  des  matières  les 
plus  eirentielles  de  la  BâtilTe , fur- 
tout  pour  la  Capitale  2c les  environs, 
puifqu’elle  devient  le  lien  des  maté- 
riaux 2^  en  forme  funion  , la  con- 
fiftance  & la  force  j il  n’elf  point  de 
moyen  que  nous  ifayons  employés 
pour  rémédier.  aux  inconvénients  que 
produit  la  mauvaife  qualité  des  Plâtres. 

Les,  principaux  abus  confident  , 
premièrement,  dans  le  peu  d’attention 
à couvrir  les  Fours  2c  culées  où  Foii 
fait  cuire  le  Plâtre  , cette  matière  fe 
trouvant  expofée  aux  pluyes'  2c*  aux 
intempéries  de  Pair  perd  fon  aclion 


I 


SUR  LE  Plâtre.  77 
& ne  forme  plus  qu’une  mafle  de  terre 
qui  ne  peut  plus  s’incorporer  avec  le 
mouelon  & la  pierre.  Deuxièmement , 
dans  le  défaut  de  cuilTon  égale  & fuf- 
fifante^  les  culées,  mal  conftruites  &c 
ouvertes  à tous  les  vents  , leur  laif- 
fent  un  paffiige  ^ qui , agitant  la  flam- 
me , lui  Otent  la  moitié  de  fon  adî- 
vité  , 6c  l’empêchent  de  fe  porter  éga- 
lement du  bas  en  haut , 6c  de  fe  répan- 
dre à travers  les  lits  de  pierre  3 de  la 
naît  un  double  inconvénient  : il  fe 
trouve  un  fixiéme  de  la  fournée , un 
cinquième  , quelquefois  plus  qui  n’eft 
•pas  cuit,  6c  il  faut  que  le  Plâtrier  le 
replace  dans  une  deuxième  fournée  , 
ce  qui  augmente  la  dépenfe  , 6c  l’o- 
blige de  vendre  plus  cher  3 où  , s’il  efl: 
peu  curieux  de  remplir  fes  devoirs, 
il  fait  battre  la  pierre  mal  cuite,  com-  " 
me  celle  qui  efl:  cuite,  ce  qui  donne^ 
au  Plâtre  une  qualité  abfolument  mau- 
vaife. 
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Troifiémement.  Un  abus  encore  plus 
fréquent  6c  plus  préjudiciable  aux  En- 
trepreneurs 6c  aux  propriétaires , 6c 
pour  lequel  nous  recevons  journelle- 
ment des  plaintes , foit  par  les  Com- 
midaires  de  Police  , qui,  à notre  re- 
quête, font  la  vifite  des  Fours,  foit 
par  le  public  , c’efl:  la  mixtion  des 
pouflîères  qui  fe  forment  en  calTanc 
la  made  & les  pierres , 6c  que  la  plu- 
part des  Plâtriers  répandent  enfuite 
fur  leurs  Fours  fous  prétexte  de  mieux 
concentrer  la  chaleur , ou  même  fur 
le  Plâtre  cuit  6c  battu  3 poudîères  qui 
par  leur  fined'e  ne  font  point  fcifcep^'- 
tibles  de  Paclion  du  feu  , ni  par  con- 
féquent d^'aucune  cuidbn,6cqui,  mê- 
lées avec  le  bon  Plâtre  , en  augmen- 
tent la  quantité  pour  le  Plâtrier  , 6c 
en  détériorent  abfolument  la  qualité 
au  préjudice  de  TEntrepreneur  5 
difons  mieux  au  détriment  de  la  fo- 
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cîéüé , puifque  la  majeure  partie  des 
accidents  occafionnés  par  des  démo- 
litions inopinées,  ne  proviennent  que 
du  défaut  de  ciment  dont  aujourd’hui 
le  Plâtre  tient  lieu  dans  les  trois  quarts 
des  bâtiments. 

Vous  le  fçavez  , Meflîeurs , puif- 
que par  vos  jugements  vous  avez  fé- 
condé nos  démarches , nous  avons , 
depuis  plus  de  cinq  ans,  faits  toutes 
les  recherches  poffibles  pour  arrêter 
les  fraudes  devenues  prefque  généra- 
les , nous  avons  fait  mulcler  les  délin- 
quants par  des  amendes,  par  des  in] 
terdiétions  rendues  publiques  , par 
des  jugements  qui  ont  prononcé  les 
peines  les  plus  féveres  j & cependant 
la  fraude  , toujours  féconde  en  ref- 
fources , fubfifte  6c  fe  reproduit  fous 
mille  formes  différentes. 

Le  fieur  FerroufTat  de  Caflelbon , 
qui  tient  une  Manufaéture  de  Plâtre 
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très-connue,  & qui  la  fait  exploiter 
fans  avoir  reçu  aucun  reproche,  nous 
a remis  une  Requête  adreffee  à la 
Chambre  : il  y propofe  des  moyens 
capables  de  prévenir  ou  empêcher  la 
fraude  qui  fe  commet  lors  &c  après 
la  cuilf)!!  du  Plâtre  , de  d’en  rendre  la 
qualité  meilleure. 

Cet  Artifte , car  les  elTais  qu’il  pro- 
pofe, les  inftruments  qu’il  a imaginé  , 
lui  méritent  ce  titre  , nous  paroît  être 
animé  de  la  noble*  ambition  de  deve- 
nir utile  â fes  concitoyens , & d’ajou- 
ter un  nouveau  dégré  à la  folidité  Sc 
â la  propreté  des  édifices. 

Il  a déliré  que  nous  prifîîons  une 
connoiiTance  approfondie  de  fon  pro- 
jet, afin  que  nous  fuflions  en  état  de 
vous  mettre  â portée  de  prononcer 
fur  l’utilité  de  fon  plan  , qu’il  foumet 
à votre  décifion  comme  au  feul  Tri- 
bunal établi  par  nos  Rois  pour  veil- 
ler 
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1er  à,  tout  ce  qui  concerne , nôn-feu- 
leinent  les  Carriers  & Plâtriers,  mais 
encore  la  police  & la  fureté  des  Bâti- 
ments , 6c  pour  s’occuper  des  diffé- 
rentes parties  qui  tiennent  â la  conf- 
trucHon , & réprimer  les  malverfa- 
tions  que  peuvent  commettre  les  En- 
trepreneurs, 

La  Requête  du  fieur  Ferrouffat  , 
Meffieurs,  a pallé  fucceffivement  fous 
vos  yeux  : vous  vous  êtes  même 
tranfportés  dans  un  des  Fauxbourgs 
où  il  a fait  conftruire  en  racourci  le 
modèle  des  nouveaux  Fours  qu’il  pro- 
pofe  , 6c  établir  la  forme  d’un  nou- 
veau Battoir  : vous  avez  vu  avec  nous 
la  bâtiffe  du  Four^  l’effet  du  feu  , 
celui  de  la  fumée  , la  qualité  du  Plâ- 
tre cuit  J la  forme  fimple  6c  ingé- 
nieufe  du  Battoir  5 6c  cette  première 
connoiffance  vous  a fait  défirer,  non- 
feulement  que  nous  vous  préfentions 
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nos  réflexions  , mais'  encore  que  le 
réfultat  en  foie  connu. 

Ceft  pour  déférer  à ces  vœux  que 
nous  allons  vous  retracer  ce  qui  nous 
a paru  le  plus  avantageux.  Dans  la 
conftrudion  des  nouveaux  Fours  pro- 
pofés  , & dans  la  manipulation  du 
Plâtre  , nous  ne  pouvons  vous  mieux 
faire  connoître  ces  avantages  qu’en 
les  comparant  avec  les  inconvénients 
des  Fours  actuels  èc  du  battage  tel 
qu’il  exifte. 

Les  Culées  ou  Fours , dont  fe  fer- 
vent les  Plâtriers  ordinaires , ne  font 
compofés  que  de  trois  murs  faits  groP 
fièrement  6c  fans  liaifons,  l’un  d’eux, 
formant  le  fond  , eft  adoffé  â une 
motte  de  terre  élevée  , deux  autres 
parallèles  6c  prenants  à chaque  coin 
du  fond  fervent  a fuporter  un  mauvais 
couvert , 6c  laiffent  une  ouverture 
ayant  la  niême  • largeur  que  le  mur 
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du  fond  : il  n’y  a aucune  précaution 
pour  empccher  la  trop  grande  forcé 
des  vents,  aucun  centre  pour  réunir 
îa  fumée , aucun  moyen  pour  con- 
centrer l’aclion  du  feu. 

Ces  Fours  conftruits  auprès  des 
carrières  & mailès  dont  on  extrait  la 
pierre  a Plâtre  , fe  trouvent  à por-^ 
tée  de  la  pouflîère  qui  réfulte  de  la 
calTe  des  pierres  & de  leur  apprêt  : 
les  Plâtriers  amateurs  de  la  fraude 
font  â portée  de  fuivre  leur  penchant , 
le  moyen  de  la  pratiquer  eftfous  leur 
main  ; de-là  ces  amas  de  pouffières 
entaflees  auprès  des  Fours,  que  les 
Commiflaires  de  Police  trouvent  fî 
fouvent  dans  le  cours  de  leurs  vifites, 
&c  qui  quelquefois  eft  palfée  au  crible 
pour  la  confondre  plus  facilement 
avec  le  Plâtre  , mixtion  qui  fe  fait& 
avant  la  cuilTon  du  Plâtre  & après 
qu’il  eft  cuit , prêt  à battre , ou  battu  5 
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mixtion  fi  fréquente  que  depuis  envi- 
ron cinq  ans  il  exifte,  au  Greffe  delà 
Chambre,  plus  de  deux  cents  procès- 
verbaux  qui  conftatent  cet  abus. 

La  mauvaife  couverture  de  ces 
Fours  , fouvent  le  défaut  total  des 
couvertures,donnentaccèsà  la  pluie, 
&c  on  fçait  que  le  Plâtre  une  fois 
mouillé  perd  les  trois  quarts  de  fa 
qualité. 

Après  la  cuifion  on  le  bat  fur  l’aire 
èc  dans  la  culée  : de-lâ  deux  incon- 
vénients : les  Batteurs  à force  de  le 
remuer  en  répendent  beaucoup  hors 
la  culée , & Texpofent  ainfi  aux  inju- 
res de  l’air  , ou  a être  mélangé  avec 
des  pouffières  &c  les  boues  : le  gros^ 
battage  fait  , mais  fans  être  broyé 
fuffifamment , on  met  le  Plâtre  dans 
des  facs , & on  le  livre  en  cet  état 
aux  Entrepreneurs,  qui  font  obligés 
d’avoir  dans  les  bâtiments  & atteliers 
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différents  Manœuvres  pour  les  bat- 
tre de  nouveau  , ce  qui  augmente 
<i*autant  la  dépenfe. 

Le  fieiir  Ferrouffat  propoiè  des 
Fours  d’une  nouvelle  forme,  il  ob- 
ferve  qu’il  eft  néceffaire  de  les  éloi- 
gner des  maffes  ou  carrières.  Il  a ima^ 
giné  auffi  une  efpèce  de  Moulin  pour 
battre  &c  broyer  le  Plâtre. 

Les  Fours,  tels  que  la  conftrudîon 
en  eft  tracée  par  le  fleur  Ferrouffat^ 
& dont  il  nous  a fait  voir  l’exécution 
en  petit  au  Fauxbourg  du  Temple  ^ 
forment  un  quarré  long  fur  lequel 
font  élevés  quatre  murs  venant  ra- 
cheter ou  retrouver  en  vouffure  im 
tuyeau  de  cheminée  ^ dans  laquelle 
doit  fe  Téunir  la  fumée , la  bouche 
ou  ouverture  eft  pratiquée  fur  celui 
des  deux  petits  pans  le  plus  éloignés 
du  tuyeau.  Au  pan  oppofé  font  pra- 
tiquées deux  ventoufes  qui  ajoutent 
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une  nouvelle  aÉHon  au  fçu , afin  qu’Ü 
perce  plus  facilement  le  bloc  <ie  la 
fournée. 

Dès  que  le  feu  commence  à s'allu- 
mer , on  ferme  l’ouverture  en  ne  laif- 
fant  par  bas  qu’un  jour  médiocre  &; 
fuffîfant  pour  entretenir  Paélivité  du 
feu. 

La  vouffure  ^ au-deflTus  de  la  bouche, 
& qui  continue  jufqu’au  tuyau,  fe 
trouve  plus  rampante  en  dedans  qu'au 
dehors , afin  de  répandre  la  flamme 
& la  chaleur  fur  la  fuperficîe  des  pier-^ 
res  à Plâtre,  & procurer  aux  lits  fu- 
périeurs  une  cuilTon  égale  à celle  des 
lits  inférieurs.  La  fumée  , après  avoir 
filtré  à travers  toutes  les  couches  & 
tous  les  vuides , eft  forcée  par  la  for^ 
me  du  Four  de  fc  réunir  au  point  où 
commence  le  tuyau,  qui , fe  retraiciF* 
fant  à proportion  qu’il  s’élève,  donne, 
par  la  réfiftance  & la  réunion  plus 
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rfe  force  à la  fumée  , & l’obUge  de 
fordr  avec  tant  d’impétuofité  qu’elle 
s’élève  en  cône  à plufieurs  toifes  lans^ 
fe  répandre  par  bas  j elle  ne  peut  par 
conféquent  incommoder  les  bâtiments 
voifins  3 nous  en  avons  vu  l’elFet  & 
vous  en  avez  été  éoralement  témoins* 

O 

Nous  avons  également  remarqué 
que  le  feu  fe  portant  d’abord  vers  le 
centre , parce  qu’aucun  vent  ne  divife 
la  flamme^  fe  diftribue  avec  une  égale 
force  fur  toutes  les  parties  latéralles  ^ 
& procure  une  cuiiron  plus  prompte 
èc  plus  égale. 

Le  Plâtre  défourné  il  ne  s^eft  pas 
trouvé  un  quarantième  qui  ne  fut 
également  cuit , & après  l’avoir  fait, 
battre  , gâcher  & employer , il  a été, 
vérifié  quil  eft  plus  gras , fe  gâche  plus- 
aifément , & qu’il  acquiert  prefque: 
dans  le  moment  la  plus  force  confif- 
tance^  & fe  durcit  â l’égaide  la  pîerreo». 
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L’ufage'  de  ces  Foùrs  ne  peut  donc 
qu’être  avantageu:^  , de  pour  le  Plâ- 
trier qui  y trouve  une  économie , &c 
infiniment  moins  de  pierre  non  cuite  j 
&pour  le  public  qui  n’eft  plusexpofé 
aux  abus  dont  jufqu’à  préfent  on  a 
tant  â fe  plaindre. 

Le  Battoir  pour  bien  broyer  & pul- 
vérifer  le  Plâtre  , afin  qu’il  foit  livré 
de  façon  qu’il  ne  relie  plus  qu’à  l’em- 
ployer , ell  une  machine  compofée  de 
relîbrts  également  Amples  foiides , 
dont  l’exécution  &e  l’alTemblage  an- 
noncent dans  l’Auteur  beaucoup  d’in- 
tellîgence  &c  de  combinaifon. 

Cette  machine  ell  une  efpèce  de 
Moulin  propre  à corroder  & façon- 
ner le  Plâtre  j II  fera  mis  en  action  par 
un  feul  moteur,  qui  fera  un  cheval  de 
moyenne  force  > ce  cheval  fera  attelé 
au  bout  d’un  levier  palTé  orifontale- 
ment  dans  un  cabellan  vertical  : au- 
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‘defloLis-da  bras  du  levier  fe  trouve 
paiPé  parallèlement  un  axe  de  fer  qui 
mene  trois  cilindres  de  differents  dia- 
mètres & de  différentes  coupes  & 
épaiffeurs  relativement  aux  diverfes 
actions  que  chaque  cilindre  doit  opé- 
rer fur  le  Plâtre,  de  relativement  à la 
coupe  de  l’aire  qu’ils  doivent  parcou- 
rir en  écrafant  le  Plâtre  qui  fe  trou- 
vera répandu  fur  leur  pafîage. 

Le  même  axe  qui  mènera  les  trois 
cilindres  traînera  derrière  eux  trois 
valets  de  fer  qui  fe  fer  vaut  le  Plâtre 
J’un  fur  l’autre  â mefure  de  la  mouture, 
le  jetteront  fur  des  blutoirs  qui,  mus 
par  le  même  moteur  au  moyen  d’une 
verge  de  rapport  avec  le  bras  du  le- 
vier , lâcheront  le  Plâtre  en  poudre 
dans  un  balfm  placé  deffous,  & dif- 
tribueront  le  Plâtre  en  gravas  dans 
un  réceptacle  à côté,  d’où  deux  hom- 
mes feront  chargés  au- fur  & mefure 
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' de  le  rejetter  fur  la  route  des  cifin- 
drcs  à cinq  pieds  de  diftance  au  plus- 

L^aftion  du  Moulin  ne  fera  inter- 
rompue que  pour  le  chargement  des; 
voitures  qui  fera  fait  par  les  Ouvriers 
employés  au  Moulin:  ce  temps  d’in- 
terruption fervira  à faire  manger  le 
cheval. 

Dès  que  les  Ouvriers  auront  une 
fois  faifî  le  méchanifme  & l’opération 
du  Moulin  , on  façonnera  fix  muids, 
de  Plâtre  par  heure  ^ de  façon  qifen. 
fuppofant  le  Moulin  en  aclîon  pen- 
dant dix  heures  ^ on  pourra  avoir  6c 
fournir  par  jour  environ  foixante 
muids  de  Plâtre  pâlie  au  gros  panier^ 

La  permilîion  que  le  lîeur  Ferrouf- 
fit  demande  de  conftruire  ces  Fours, 
plus  près  de  Paris  6c  â une  certaine 
diftance  des  carrières , ne  nous  paroît 
pas.  devoir  lui  être  refufée , nous  n’y 
appercevons  aucun  inconvénient  i & 
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nous  y trouvons  un  moyen  de  plus 
contre  la  fraude , 6cc.  . . ^ . 


En  rapprochant  les  Fours  de  Paris , 
le  Plâtrier  fe  trouvera  plus  â portée 
du  bois  de  des  autres  objets  néceP- 
Paires  pour  la  fabrication  5 l'épargne 
qu'il  fera  fur  les  voitures  le  dédom- 
magera & au-delâ  de  l'obligation  de 
voiturer  un  peu  plus  loin  la  pierre 
tirée  de  la  carrière. 

Mais  un  avantage  infiniment  plus 
confidérable,  ce  fera  la  difficulté  de 
mêler  les  pouffières  avec  le  Plâtre  : 
la  pierre  étant  extraite  & préparée 
loin  des  Fours  ^ le  Plâtrier  fraudeur 
ne  fera  plus  â portée  de  faire  ces  mix- 
tions prohibées  par  les  Statuts  , par 
les  Lettres  Patentes  de  quinze  cents 
quatre  vingt  quatorze  , &:  autres  Ré- 
glements poPcérieurs  , auxquels  le  Plâ- 
trier promet  de  fe  conformer  lorfqu’îl 
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prête  ferment  & eft  reçu  en  la  Cham- 
bre. 

Enfin , quant  au  Moulin  à battre  & 
broyer  le  Plâtre,  il  fert  à empêcher 
toutes  pertes  de  cette  matière  j il  efl: 
avantageux  pour  l’Entrepreneur  & 
pour  celui  qui  fait  bâtir  , parce  qu’il 
faut  moins  d'Ouvriers  : l’adoption 
de  cet  inftrument  ne  peut  donc  qu’ê- 
tre utile. 

Pour  fubvenir  aux  dépenfes  que  les 
changements  & fes  établilTements  de- 
mandent, le.fieur  FerroulTat  ne  de- 
mande rien  qui  puiflTe  être  onéreux 
au  public  , ni  aux  Entrepreneurs  j il 
ne  cherche  pas  non  plus  à nuire  aux 
Plâtriers  ordinaires.  Il  offre  de  livrer 
le  Plâtre  au  prix  ordinaire  & courant', 
lorfqu’il  fera  pris  après  le  battage  or- 
dinaire , êc  fans  paffer  par  le  battoir 
ou  moulin  : en  demandant  que  la  for- 
me de  fes  Fours  Ibit  agréé  , & qu’il 
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lui  foie  permis  d’en  conftruire  plus 
près  de  Paris , il  ne  follicite  aucun  pri- 
vilège exclufif,  il  fait  des  vœux  pour 
que  les  Plâtriers,  témoins  de  l’utilité 
de  fes  découvertes,  cherchent  à fe  les 
approprier  ôc  à l’imiter,  fans  avoir 
aucune  intention  de  les  gêner,  ni'de 
les  forcer  à changer  leur  manière  de 
fabriquer. 

Enfin  pour  toute  récompenfe  de 
fes  recherches  , il  ambitionne  d"un 
côté  l’approbation  de  la  Chambre  êc 
fon  aiitorifition^  il  fe  flatte  d’un  autre 
côté  que  le  Gouvernement,  toujours 
attentif  à exciter  les  Artiftes  & les 
Citoyens  occupés  des  objets  d’utilité 
publique,  voudra  bien  lui  accorder 
perfonnellement  des  grâces  capables 
de  le  dédommager  , 6c  un  titre  pour 
fon  établilTement  qui  puifle  annoncer 
que  l’invention  de  fes  plans  ont  mé- 
rité l’attention  du  Miniftère. 
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Oeft  auffi  parce  que  nous  voyons 
dans  ce  projet  des  avantages  fenfibles 
que  nous  nous  empreirons,  Mcffieurs, 
en  approuvant  le  nouveau  plan  des 
Fours  à Plâtre  & d*un  Battoir  ou  Mou- 
lin â battre  &c  broyer  le  Plâtre  pro^ 
pofé  par  le  fieur  Ferrouffat , de  réque- 
rîr  qu’ayant  égard  à la  Requête  dudit 
fieur  Ferrouflat,  qu’il  lui  Toit  donné 
acte  de  Tes  déclarations , & confente- 
ments  de  n’apporter  aucune  exclufion 
ni  empêchement  aux  Plâtriers  ordi- 
naires 3 ce  faifant  qu’il  foit  permis 
audit  fieur  FerroulTat  en  ce  qui  peut 
concerner  la  Chambre 


Les  Gens  du  Roi  retirés , vu  ladite 
Requête  le  Plan  y annexé  , la  ma- 
tière mife  en  délibération. 

La  Chambre,  ayant  égard  â la  Re- 
quête dudit  Ferroufiat  , &c  faifant 
droit  fur  les  conclufions  du  Procu-; 


SUR  LE  Plâtre.  95 

ïeuf  du  Roî,  donne  ade  audit  Fer- 
rouüTat  de  fes  déclarations  & confen- 
tement  de  n’apporter  aucune  exclufion 
ni  empêchement  aux  autres  Plâtriers  : 
en  conféquence  la  Chambre  permet 
en  ce  qui  peut  la  concerner , &c.  . 

Fait  & arrêté  en  ladite  Chambre 
des  Bâtiments  le  mardi  dix-fept  Jan- 
vier mil  fept- cent  foixante  - quinze* 

Collationné. 

Signé  y Forestier,  Greffier. 


LETTRE 

De  Mon/ieur  de  la  Billardrie  , 
Comu  d* Angevillier  , Directeur  & 
Ordonnateur  des  Bâtiments , Jardins, 
Arts  , Académies  & Manufaüures 
Royales^  du  Février  1775* 

Je  n’ai.  Mon/leur,  aucune  décifion 
ni  autorifation  à donner  fur  l’étabJif 


Réflexions 
fement  que  vous  projettez  pour 'la 
cuifTon  & la  manipulation  du  Plâtre  : 
la  Chambre  Royale  de  la  Maçonne- 
rie , à laquelle  vous  vous  êtes  jufte- 
ment  addrefle  fur  un  fait  qui  inté- 
reife  la  Police  & les  Réglements  qui 
lui  font  confiés , a ftatué  d’une  ma- 
nière qui  me  paroît  devoir  fuffire  à 
vos  projets,  en  remplififant  les  condi- 
tions qui  vous  font  impofées  : ma 
charge  ne  m’attribue  aucune  forte  de 
jurifdidion  dans  Paris  ni  fur  foii  ter- 
ritoire. Je  préfume  volontiers  que  vos 
procédés  rendront  tous  les  avantages 
que  vous  en  efperez  , puifque  la 
Communauté  des  Maîtres  Maçons 
vous  accorde  fon  fuftrage  5 les  entre- 
prifes  du  R.oi  en  profiteront  comme 
celles  du  public  , puifque  les  Ouvriers 
du  Roi  ne  manqueront  fürement  pas 
de  fe  pourvoir  auprès  de  vous , dès 
qu’ils  y trouveront  meilleure  qualité, 

& 
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& meilleur  prix  : je  croîs  au  TurpIaS' 
que  vous  auriez  dû  foumettre  vos 
idées  d l'examen  de  l'Académie. 

D'AnGI  VILLER. 


LETTRE 

De  Mo?i[ieur  de  la  Billardrie  ^ 
Comte  d' AngivilLer  ^ Directeur  & Or^ 

donnateur  des  Bâtiments 

Du  18  Février  177 J. 

Vous  devez  avoir  reçu  mainte- 
nant , Monfieur , ma  réponfe  à votre 
Lettre  du  10,  pour  l’envoi  de  laquelle 
j'ai  fait  employer  le  couvert  de  Mon- 
fieur le  Procureur  du  Roi  de  la  Cham- 
bre des  Bâtiments,  pour  fuppléer  vo- 
tre addrefie  que  vous  ne  m'aviez  pas 
donnée  comme  vous  le  faites  aujour-. 
d’hui  : vous  aurez  vu  dans  cette  ré- 
ponfe que  j'y  préviens  l’idée  que  vous 
avez  de  rechercher  le  fujfFrage  de 
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l’Académie  : âînfi  vous  pouvez  vous 
,préfenter  à cette  Compagnie  pour  lui 
demander  l’examen  de  votre  Projet 
des  procédés  que  vous  comptés  y 
appliquer  : ce  n’eft  que  de  leur  mérite 
&L  non  de  ma  récommendation  que 
vous  pouvez  efpérer  un  rapport  favo- 
rable. 

d’Angiviller. 


EXTRAIT 

Des  Régiflres  de  l' Académie  d'Archi- 
. teBure,  Ce  lundi  20  Février  177)'. 

I^’Acad  émïE  étant  aflemblée  5 il 
a été  fait  lecture  d’un  Mémoire  ad- 
drelTé  à Meffieurs  de  l’Académie  , par 
le  fieur  FèroulTat  de  Caftelbon , par 
lequel  il  les  prie  de  vouloir  bien  nom- 
mer des  Commill'aires  pour  examiner 
les  procédés  avec  lefquels  il  efperc 
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fournir  aux  Entrepreneurs  des  Bâti- 
ments , & au  public , du  Plâtre  meil- 
leur & plus  également  conditionné 
que  celui  qu’on  employé  ordinaire- 
ment dans  Paris. 

Enfuite , après  ledure  faite  de  deux 
Lettres  de  Monfîeur  le  Diredeur  Gé- 
néral, qui  prefcrit  au  fieur  FerroulTat 
de  demander  le  jugement  de  l’Acadé- 
mie , elle  nomme  pour  CommilTàires 
aux  fins  d’en  faire  rapport,  Melîîeurs, 
Franque  , Brébion  , des  Mai- 
sons & Guillaümot. 

Rapport  des  Commijfaires  fur  le 
Mémoire  préfenté  à l' Académie  par 
le  fleur  Ferroujfat  de  Caflelbon. 

Nous  CommiflTaîres  nommés  par 
l’Académie  Royale  d’Archicedure 
dans  fon  AflTemblée  du  lundi  20  Fé- 
vrier 1775  5 pour  f examen  d’un  Mé- 
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moire  .préfenté  à la  Compagnie  par 
le  fieur  Ferroiiflkt,  dans  lequel  il  pro- 
pofe  un  écabUlTement  de  Fours  à Plâ- 
tre  

Nous  nous  fommes  alTemblés  plu- 
fieurs  fois  chez  M.  GuilJaumot  Win 
de  nous,  & après  y avoir  fait  ledture 
du  Mémoire , & nous  être  entretenu 
fur  tous  les  objets  qu’il  contient , &c 
fur  les  avantages  qui  peuvent  réful- 
ter  de  l’exécution  de  cet  établiîTe- 
menc , nous  nous  fommes  réunis  le 
troîfieme  Mars  après  midi  a la  mai- 
fon  du  fieur  Ferrouffat,  rue  du  Faux- 
bourg  du  Temple  , où  il  nous  a fait 
leélure  d’un  nouveau  Mémoire  plus 
étendu  que  celui  addrefie  à l’Acadé- 
mie , fur  les  moyens  qu’il  fe  propofe 
d’employer  pour  la  perfection  de  fon 
projet. 

Nous  avons  enfuite  fait  leélure^de 
l’acte , par  extrait  collationné  des 
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Regiftres  de  la  Chambre  Royale  de 
maçonnerie  , délivré  au  fieiir  Ferrouf^ 
fat  lur  le  requificoire  de  Monfieur  le 
Procureur  du  Roi  de  ladite  Cham- 
bre , ^ leclure  aulTi  faite  de  la  copie 
collationnée  d’une  délibération  de  là 
Communauté  des  Maîtres  Maçons 
de  la  Ville  &;  Fauxbourgs  de  Paris  > 
ces  deux  Actes  également  favorables 
au  projet  d’établilTement  du  fîeur  Fer- 
roullat,  nous  ont  conduit  avec  con- 
fiance à hexamen  du  modèle  desFours^ 
au  moment  de  la  neuvième  cuiffbn 
qui  a été  commencée  en  notre  pré- 
fence.  Le  modète  dè  Four  qui  pro- 
duit après  la  cuiffbn  dé  la  pierre  deux 
ou  trois  muids  de  Plâtre  calciné  & 
battu , diffère  des  Fours  ordinaiiés 
en  ce  que  le  fîeurFerrouffat  y a adapté 
un  tuyau  de  maçonnerie, .en  forme  de 
hotte  ^ réduit  à la  fortië  du  Four  à 
une  largeur  fuffifante  pour  le  paffage.. 
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'de  la  fumée , le  fourneau  & fa  voûte 
font  formés  de  pierre  à Plâtre  com- 
me dans  les  Fours  ordinaires  , &c 
cette  pierre  s’y  calcine  de  même  , 
mais  l’ouverture  eft  fermée  par  de- 
vant par  une  porte  de  fer  qui  ne  lailFe 
en  deffous  que  quatre  à cinq  pouces 
de  vuîdepour  le  pafTage  de  l’air  j cette 
fermeture  empêche  la  diffipation  de 
la  chaleur , & procure  , avec  moins  de 
confommation  de  bois , le  dégré  de 
la  calcination  néceiTaire  6c  égal  par- 
tout. Les  Fours  aéluels  des  Plâtriers 
ne  peuvent  produire  ces  avantages  ^ 
parce  qu’ils  font  ouverts  tant  en  def- 
fus  qu’en  devant , 6c  que  pour  con- 
ferver  la  chaleur  & ménager  le  bois^ 
ils  ont  recours  à une  malFe  de  terre 
6c  pouflîères,  dont  ils  couvrent  le  def- 
ius  de  la  fournée , 6c  fouvent  le  devant 
lorfque  le  bois  eft  confbmmé  : les 
poffiêres  fe  mêlent  avec  le  Plâtre  cuit. 
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ic  il  én  réfulte  les  mauvais  Plâtres 
qui  s'emploient  journellement  dans 
les  bâtiments  , malgré  la  vigilance 
de  la  Chambre  de  la  Maçonnerie , &c 
les  amendes  fréquentes  auxquelles  elle 
condamne  les  Plâtriers  en  contraven- 
tion* 

Après  notre  examen  de  la  Fabri- 
que de  difpofition  du  modèle  des  Fours^. 
le  heur  FerroulTat,  pour  nous  faire 
juger  que  la  fumée  s’en  éléve  facile- 
ment a la  fortie  du,tuyeau  ^ a fait  met- 
tre en  notre  préfence  une  augmenta- 
tion de  bois  , de  quoique  le  vent  fût 
très-variable  , de  que  la  fortie  du 
tuyeau  ne  foit  élevée  qu’a  dix  pieds 
du  fol  du  Four,  nous  avons  reconnu 
efFeclivement  que  la  fumée  étant 
pouffée  d’une  part  par  l’acHon  du  feir 
&:  l’air  palTant  fous  les  portes  de  tôle 
de  de  l’autre  par  le  vuide  obfervé  en- 
tre la  languette  de  face  & le  pare- 
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ment  de  pierre  à cuire , il  fe  fait  dans 
ce  viiide  un  prolongement  de  flâme 
qui  oblige  d’autant  plus  la  fumée  à 
s’élever. 

Cette  obfervation  fur  l’effet  de  la 
fumée  parle  modèle  de  Four  du  fieur 
Ferrouflat,  nous  a fait  préfumer  que 
ceux  qu’il  fe  propofe  de  faire  conf* 
truire  pourront  produire  les  mêmes 
effets,  en  obfervant  que. les  tuyaux 
foient  a une  élévation  proportion- 
née a la  maffe  & volume  de  bois 
qu’ils  confommeront. 

Nous  avons  enfuite  examiné  le  mo- 
dèle de  la  Machine  que  le  fieur  Fer- 
ronflât  fe  propofe  de  faire  éxécuter 
dans  le  morne  établilfement , pour 
écrafer  & mettre  en  poudre  la  pierfe 
à Plâtre  cuite , au  point  de  Remployer 
dans  les  bâtiments  fans  êcre  obligé  de 
le  battre  ^ il  fera  moins  éventé  par 
l’ufage  de  cette  Machine  que  celui 
qui  réfulte  des  gravas  rebattus. 
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. L’invention  de  cette  Machine  nous 
a parue  ingénieufe  fans  être  compli- 
quée. Trois  cilindres  de  différentes 
coupes  Sc  dimenfions  , font  mis  en 
mouvement  par  un  cheval  de  moyen- 
ne force  attelé  au  bout  d’un  levier 
pafle  orifontalement  dans  un  cabef- 
tan  vertical  , ces  cilindres  écrafent  le 
Plâtre  , 6c  l’inclinaifon  de  la  platte 
forme  le  dirige  vers  de  petites  tra- 
pes  qui  ne  s’élèvent  que  de  la  hau- 
teur néceffaire  pour  lailTer  palTer  le 
Plâtre  fin.  Le  même  levier  où  le  che- 
val eft  attelé  fouléve  les  trapes  en  ren- 
contrant des  tringles  de  fer  qui  y cor- 
refpondent  5 la  manœuvre  des  Ou- 
vriers nous  a parue  pour  cette  prépa- 
ration fe  pouvoir  faire  facilement  &c 
à peu  de  frais. 

Le  famedi  4 Mars,  nous  Commif- 
faires  fouffignés  , pour  nous  alTurer 
par  l’expérience  de  la  fupériorité  que 
le  Plâtre  cuit  par  les  procédés  du  fîeur 
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FerroiifTat^  devoir  avoir  fur  ceux  qui 
s’emploient  journellement^  nous  nous 
fommes  rendus  de  nouveau  à fa  maî- 
fon , &:  après  avoir  fait  retirer  du  Four 
une  quantité  de  Plâtre  fuffifante  pour 
en  faire  l’elTai , nous  avons  pareille- 
ment fait  battre  & paffer  au  même 
fas  du  Plâtre , Portant  du  Four  de  trois 
Plâtriers  différents  , au  moment  qu’ils 
arrivoient  à Paris , ces  mêmes  Plâtres 
gâchés  à même  quantité  de  Plâtre  fec , 
& â même  quantité  d’eau , ont  été 
verfés  dans  des  boîtes  de  même  gran- 
deur préparées  exprès , Sc  qui  avoient 
fervî  à mefurer  le  Plâtre  fec. 

Ce  commencement  d’expériences 
& de  comparaifon  nous  a fait  voir 
que  le  Plâtre  du  fîeur  FerroufTat,  plus 
compaclj  que  les  autres  ^ ifa  rempli 
fa  boîte  qifà  peu  de  chofe  près  , un 
des  autres  effaîs  l’a  auflî  rempli  au 
même  dégré  que  celui  du  fîeur  Fer- 
rouffat  5 êc  les  deux  autres  qui  avoient 
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gonflé  en  les  gâchant  , ont  produit 
une  élévation  excédent  le  bord  de 
leur  boîte. 

Ces  quatre  elTais  de  Plâtre  ayant 
fuffifamment  pris  corps  , nous  les 
avons  emporté  dans  leurs  boîtes  ^ 
depuis  famedi  4 Mars , jufqu’au  mardi 
7 dudit  mois  , nous  les  avons  laifle 
relfuyer  dans  un  lieu  fec  êc  fans  feu. 

La  néceffité  de  terminer  ces  expé- 
riences, pour  ne  point  trop  différer  le 
préfent  Rapport,  nous  a engagé  â re- 
tirer de  leurs  boîtes  ces  petits  cubes  de 
Plâtre , le  mardi  7 Mars.  Ils  étoient 
chacun  de  dix  pouces  de  long  fur  fix 
pouces  de  large  6e  de  quatre  pouces 
de  hauteur.  A ce  moment  , le  cube 
marqué  F a pefé  quinze  livres  deux 
onces , un  autre , â fa  marque  parti- 
culière, auflî  quinze  livres  deux  onces^ 
un  autre  quinze  livres  quinze  onces  ^ 
& le  quatrième  feize  liv.  treize  onces. 

Depuis  ce  moment  , 7 Mars  au 
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matin,  jLifques  au  famedi  onze  dadft 
mois , ^fdics  cubes  de  Plâtre  ayant 
été  féchcs  â un  feu  doux  & égal  pour 
chacun  , ils  ont  été  pefés  de  nouveaiu 
Le  Plâtre  marqué  F a pefé  douze 
livres  trois  onces  , un  autre,  â fa  mar- 
que particulière  , douze  livres  , un  au-; 
tre  douze  livres  fept  onces,  &;  le  qua- 
trième douze  livres  trois  onces.  Dans 
cet  état,  nous  avons  fait  couper  de 
chacun  de  ces  cubes  un  dé  de  troTs 
pouces  en  quarré  fur  trois  pouces  de 
hauteur , & nous  avons  reconnu  a l^œil 
& au  cifeau  , fur  les  autres  morceaux  ^ 
que  le  Plâtre  marqué  F ^ qui  étoît 
celui  du -fieurFerrouiTat,  étoit  le  plus 
dur  , le  plus  plein,  & le  plus  beau  5 
il  reftoit  cependant  encore  à ces  qiia- 
’tre  dés  une  dernière  épreuve  pour 
•nous  affiirer  de  leur  qualité  la  plus 
clTentielle  dans  la  conftrucHon  , qui 
eft  la  réfiftanceTous  le  fardeau.  Nous 
les  avons  en  conféquence  fart  porter 
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le  meme  jour  chez  M.  Souflot , & 
mis  fous  la  Machine  que  fes  lumiè- 
res fon  zélé  pour  tout  ce  qui  peut 
augmenter  les  connoiflances  de  fon 
art , ont  engagé  de  faire  exécuter 
pour  calculer  la  réfiftance  des  diiFé- 
rents  matériaux  &:  méteaux  propres  à 
Tufage  Jdes  bâtimens.  Un  defdits  dés 
de  Plâtre  pofé  fous  cette  Machine  , 
s’ePe  ouvert  de  écrafé  fous  le  poid  de 
Ï3S0  livres  , le  fécond  s’eft  ouvert 
& prefque  écrafé  fous  5300  livres,  le 
trolfiéme  s'eJft  ouvert  fous  4o8oJivres, 
& le  quatrième  , marqué  F ^ qui  étoit 
celui  du  fieur  Ferrouifat,  ne  s’eft  ou- 
vert que  fous  le  poid  de  66}o  livres. 

Cette  dernière  expérience  , la  plus 
convainquante  de  la  qualité  fupé- 
rieure  que  le  Plâtre  acquiert  par  les 
.procédés  d’une  bonne  cuilTon  , fans 
mélange  d’aucunes  terres , cendres 
pouffières , ainfi  que  le  pratiquent  unç 
partie  des  Plâtriers;,  nous  fait  defirer , 
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pour  l’avantage  du  public  , que  lê 
Gouvernement  veuille  bien  protéger 
&;  favorifer  l’établillement  des  Fours 
à Plâtre  tels  que  les  propofe  le  fieur 
Ferroullat. 

AParisce  13  Mars  1775. 

Signés , Franc  , des  Maisons  , 
Brébion,  Guillaumot. 

Collationné  par  moi  & vu  con-^ 
forme  au  rapport  defdits  Commif. 
faires , par  moi  Secrétaire  Perpétuel 
de  l'Académie  Royale  d'Architec- 
titre.  S E D A I N E. 

Ce  16  Mars  1775. 


Ce  Lundi  13  Mars  1775. 

( L’Académie  .étant  alTemblée.  ) 

Enfuîte  a été  fait  lecture  du  Rap- 
port des  CommilFaires  nommés  â la 
léance  du  20  Février,  pour  l’examen 
de  la  manière  dont  le  fieur  Ferrouf- 
fat  fabrique  des  Plâtres , dont  il  pro- 
pofe  de  faire  un  ÉtablifiTement  , 


III 


SUR  LE  Plâtre* 

qu’il  promet  de  rendre  d’une  qualité 
fupérieure  à ceux  qui  s’emploient  or- 
dinairement) & l’Académie,  fatisfaite 
de  l’examen  &c  des  expériences  faites 
à ce  fujet,  a dit,  qu’il  lui  paroit  que 
cette  manière  de  fabriquer  le  Plâtre, 
feroit  utile,  pourvu  que  l’Entrepre- 
neur ne  fe  relâchât  pas  fur  la  façon 
dont  il  a fabriqué  en  préfence  des 
Commiffaires , èc  que  pour  la  confta- 
ter  dans  l’avenir , ledit  Rapport  feroit 
enrégiftré,  de  qu’il  en  feroit  préfenté 
une  copie  à Monfieur  le  Directeur 
Général,  qui  a preferit  au  fieurFef-  ^ 
rouiïàt  de  demander  le  jugement  de 
l’Académie. 


Ce  Lundi  20  Mcirs  1775. 

( L’Académie  étant  alTemblée.  ) 

Monfieur  Brébion  a lu  un  Mémoire 
du  fieur  Ferroufiat  , contenant  une 
obfervacion  fur  les  Plâtres , qu’il  pré- 
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fente  à TAcadémie  d'après  la  repré- 
fcntation  qui  lui  a été  faite , qu’il  y 
auroit  à craindre  qu’il  ne  fe  relâchât 
fur  les  foins  qu’exige  la  manière  qu’il 
propofe  de  fabriquer  le  Plâtre  > le 
fieur  Ferrouffat  a dit  qu’il  defire  que 
fes  Fours  foient  proche  de  Paris.  . . 

afin  que  la  police  & l’infpeclion  puif- 
fent  en  être  faites  par  les  perfonnes 
prépofées  pour  y veiller  , 6c  même 
par  les  Entrepreneurs  de  Maçonnerie. 

L’Académie  penfe  qu’il  peut  être 
avantageux  que  les  Fours  foient  éloi- 
gnés des  carrières  pour  obvier  a plu-  . 
lieiirs  abus  , 6c  qu’ils  foient  ( fi  cela 
étoit  poffible  fans  inconvénient  ) plus 
rapprochés  de  Paris. 

Collationné  par  moi  Secrétaire 
Perpétuel^  ce  i G Mars  1775. 

S E D A I N E. 
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